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Se
tion 1 La piste :1er Page 3o�
ielle est mise à disposition et tenue à jour par Stalker sur son site à 
etteadresse : http ://skarlet.heretik.orgPréfa
eRevue post rave.Analyse 
ritique et polémique du mouvement te
hno sauvage.Etat des lieux et analyse des dysfon
tionnements.Arts et te
hniques, histoire, politique, anti
ipation.Par Brieu
 Le Meur, alias STALKER. dan
ing stalking 
ompany b. Arbre àfruits éle
troniques.La première version a été di�usée sur 
e site début 2003. Ce do
ument estupdaté et 
orrigé tous les trois mois, dire
tement sur note pad, en html, viadreamweaver MX. note d'elthariel : soit 
 sous notepad soit 
 sous dreamweavermx ...1 Qu'est-
e que la philosophie te
hno ? (Notes del'auteur)La philosophie te
hno n'existe pas, elle reste à dé�nir. Et 
omme la rave estun livre ouvert...Est-
e la philosophie d'une musique, d'un mar
hé, ou d'un anti-mar
hé ?Celle d'un art, ou d'un anti-art -
e qui revient au même-, 
elle d'un individu,ou 
elle d'une frange de la so
iété ? Est-
e une réa
tion, une résistan
e, un isole-ment ? Est-elle une pratique nouvelle, an
ienne ? Qu'est-
e qu'une fête ? Qu'est
e que danser ? Sur quoi, et 
omment ?Qu'est-
e qui reste ? Et qu'est-
e qui restera ?- Un rituel sans rites ? ("J'ai vu des grappes de teufeurs s'agglutiner aux en-
eintes pour adorer la bête qui leur livre les s
ulptures de l'invisible en piè
esdéta
hées, parfois brisées, parfois nettes, parfois salies, parfois brûlées, parfoislaquées, parfois 
olorées, visibles uniquement dans la tête, par la tête".)- Un sa
ri�
e ? On sa
ri�e les vieilles 
royan
es, on abolit les peines, on s'oublie,et ave
 soi la 
harge du temps présent, 
ratères de lois et d'espa
es é
onomiquesdans notre so
iété en dé
lin partiel. La philosophie te
hno n'existe pas, elle resteà dé�nir. Voilà tout.La nouveauté théorique de la rave, 
'est que le publi
 peut s'exprimer par ladanse et faire le spe
ta
le lui même ; voiçi le pré
ept par rapport au format ro
k.Lieu d'é
oute, sono, platines, instruments, produits psy
hotropes pharma
eu-tiques ou militaires, ont été dépla
és vers d'autres idées. La position de l'artisteest détournée. Désormais se montrer en s'oubliant est un langage du 
orps, et
'est for
ement exhibitionniste. Le spe
ta
le est des
endu dans la fosse. Le pub-li
 se regarde. Ou il ne regarde rien, il regarde un trou : l'origine du monde, uneen
einte. Il regarde d'où il vient.Imaginons : quelqu'un dé
ouvre un autre monde. Qu'a t'il 
her
hé ?S'il arrive par hasard, tant mieux pour lui, mais s'il l'a voulu...Se
tion 1 Stalker Page 3



Se
tion 3 La piste :1er Page 4A quelle époque ?Celle du sauvage, du 
royant,de l'athée, du moderne, de l'ignorant le savant leblessé le naïf le modèle la femme l'homme ? Un habitué des antiques ba

hanalesou un banlieusard ?Peut-être les deux.J'ai don
 gelé 
e que serait l'ar
hétype du raver des années 90, et tenté d'enisoler sa philosophie.Au travers des 42 
hapitres qui 
onstituent 
ette revue, j'ai anti
ipé sur lestra
es que laissera 
ette période dans l'in
ons
ient 
olle
tif mondial, 
ar rythmeet te
hnique développent désormais un dialogue nouveau. Je tente de le démon-trer."La piste" est une analyse du mi
ro
osme rave, et plus parti
ulièrement dela free party.La forme poétique illustre et renfor
e la philosophie. Comme pour la progra-mation musi
ale, 
omme pour la musique elle-même ou le roman, je 
rois qu'ilfaut é
latter les te
hniques du dis
ours et de la narration 
lassique.Voilà, bonne le
ture. Bon dé
ollage sur "la piste" !2 L'a

ès à la pharma
opée mondialeBrevets ou pas brevets ? Prohibition ou non ? Assistan
e ou loisir ? Quel estl'éthique en matière de formules qui se trouvent déjà à disposition dans la na-ture, dans les plantes, les animaux, les inse
tes, la mer, la terre. Tout est là. Maistout n'est pas libre. Pourquoi ? Par quel orgueil, par quelle 
ensure abje
te, parquel manipulation refuses t-on à un individu de jouir 
omplètement de 
e quela terre lui a donné, pourvu qu'il soit au 
ourant ?Ainsi 
ertaines molé
ules sont inévitablement sour
es de spé
ulation et ne pro�-tent don
 pas à tout le monde, surtout les défavorisés. L'égalité des soins s'arrêteaux limites du mar
hé, pour 
eux qui voient en la santé un mar
hé, 
omme risquede le devenir édu
ation, transports..et...drogue. La drogue, 
e mot est un mar
héà lui tout seul. Le plaisir se paye s'il est sexuel ou s'il est festif. Le droit de s'ad-ministrer des saloperies faute de mieux n'est pas une attitude responsable, tantpour un gouvernement que pour un individu. L'hypo
risie est telle qu'elle au-torise 
ertaines drogue dures 
omme le vin ou des psy
hotropes antidépresseurset autres paradis remboursé par la sé
u sont légales, et même 
ultivées i
i, tandisque des plantes naturelles ou des 
hampignons pro
urent des bienfaits qu'il est
onvenu d'appeler "respe
tables", mais qui sont interdits, pires, qui servent debou
s émissaire pour 
ontr�ler et asseoir des mar
hés, 
lubs, bar, dis
othèque,brasseurs, vignobles, pour saquer 
ertains mouvements, 
ertaines rebellions fortlégitimes. Quelle misérable faiblesse in
ite ainsi nos gouvernants, nos pères, àmésentente les passions qui restent après des siè
les, sentez la danse et l'a
tiviténo
turne, la fête et la musique, les vapeurs et les formules pour s'enivrer aufrais, sans histoires, sans repro
hes.Se
tion 3 Stalker Page 4



Se
tion 4 La piste :1er Page 53 Le hérosQuel est l'ar
hétype du raver dansant, tel qu'il s'est 
odi�é dans le débutdes années 90 ? Je propose d'extraire les symboliques de 
et ar
hétype, présenten 
ha
un de nous dans des proportions di�érentes.Il y a tout d'abord un aspe
t autodestru
teur, introspe
tif ; individualistemais aussi esprit de sa
ri�
e pour une 
ause, maso
hisme buté. Radi
al dansle son. Tragique, parfois guerrier. Performan
e personnelle ou lutte 
ontre uneentité, ou soi-même.. Le paroxysme d'une vie de raver et son r�le so
ial maldé�ni, hors 
adre, laissé au hasard, à l'erran
e, pourrait amener 
ertains sujets àse représenter 
omme un survivant de l'épreuve rave, 
e rituel fort. Un passage ?Pas vraiment, plut�t une surex
itation des sens. Mon 
orps se dépense je penseque je suis un héros, 
ar si ma danse est sûre, ma psy
hologie doit l'être aussi.La danse est un triple exutoire pour l'individu : elle apaise du stress urbain, elledonne un sens plut�t sain, a
tif, au regard de tout 
e qui se passe de sordideen rave, il faut 
ontrer les e�ets néfastes d'une prise de drogue sans but, sanssigni�
ation, et en�n elle permet à 
ertains de se démarquer des autres en tirant"artistiquement" leur épingle du jeu. Dans un pur 
ontexte abstrait, le but duraver est de bien danser, pour 
réer des moments de synergie ave
 les autres.Pour former ave
 eux une stru
ture mouvante, un squelette temporaire puissant.Le but est don
 la re
her
he de la beauté par l'expression 
orporelle, un dan
e-�oor qui �ingue !Un autre aspe
t serait prote
teur, rassembleur, ouvert, qui 
ompose, qui 
rée.Esprit de groupe. A

ents magiques, malignité. Ce thème s'appuie sur le style etla préparation rigoureuse pour l'événement, et un 
ontr�le pré
is de l'organisme.Le déra
inement de l'ego induit par les drogues et le manque de lumière enfree party a dé�nitivement perdu la s
ène et ses parti
ipants. Pas le droit d'êtreoriginal, de briser la transe et la régularité, tu 
asses le mar
hé aux dealers, auxorganisateurs, aux musi
iens qui en vivotent.L'ego, 
'est justement le plaisir numéro un : tu te la pète et ça fait du bien.Le spe
ta
le n'est plus intérieur, ni sur s
ène, il est sur le dan
e-�oor. C'était ledébut des années 90. Sur la �n des années 90, l'introspe
tion sur de la musiqueglauque est le genre numéro un. 
omment expliquer aux gens qu'il faut se lâ
her,se détendre, moins se droguer, et appré
ier l'énergie 
ommune autour d'une pra-tique mi artistique, mi sportive : la danse.La danse à plusieurs, 
'est l'avenir 
omme le passé.Voi
i la danse :4 La danse. Le raver en tant que symbole del'époque 1990. (Les règles. L'avenir de la danse)Voi
i le des
riptif de 
e monde, tel que je l'ai vé
u, et tel qu'il m'a été trans-mis, d'un point de vue a
tif, le prin
ipe a
tif du raver dans la partie. Pourl'instant les idées sont en
ore jetées pêle-mêle sur le papier. A vous de 
ontinuerSe
tion 4 Stalker Page 5



Se
tion 4 La piste :1er Page 6la re
her
he du r�le idéal du danseur. Je sais qu'il n'y a pas de règles dans larave party. On ne peut rien imposer à personne. Mais j'ai le sou
i d'isoler lephénomène "rave party"plut�t que le phénomène te
hno, 
ar il y a dans 
etteexpression plus que le 
on
ert, 
'est plus qu'une fête, 
'est plus qu'un rassem-blement. Ces petits plus, je m'attarde à les dé
rire, pour provoquer les démonsde ma naïveté, et voir si dans 
e en quoi j'ai 
ru, il n'y aurait pas 
ette pénibleévolution de l'art toujours due à la te
hnologie, et en quoi, simplement, 
ettete
hnologie 
hangeait aussi nos vies, pirates et 
ommerçants, �i
s et ripoux,
hefs et gourous, normaux et doubles, jeunes et vieux, et
..Tout d'abord, la danse ne se prévoit pas. Il ne faut pas se for
er. Les 
hosesles plus e�
a
es sont les plus simples. A 
ha
un de trouver un développementlogique, et/mais impliqué. On a le droit de regarder si on parti
ipe. Comme aubordel.La danse est l'in
ons
ient de la personnalité. Mais elle s'inspire de 
e qu'ona vu des autres, dans un mimétisme psy
homoteur immédiat. Aussi 
ommuni-
ante qu'un rire ou qu'une expression familière, une danse se transmet par voievisuelle, délire de visage, zygomatique des jambes. Ainsi des gestes 
aptés dansles premières raves ressortent in
ons
iemment dans nos futures 
ompositions.Le 
orps a une mémoire, 
elle des yeux.Règle usuelle 
ons
iente ou fortuite : une piste a son guide, le meneur, lesans gène, le génie de la danse.Car la danse s'apprend, la danse s'oublie, 
'est s
ulpture de soi au geste regardje m'adonne le temps d'aimer sur le temps mesuré, joli air qui vibre tu me perdra.Danser 
'est extendre son 
orps et s'a

aparer l'espa
e vital pour matérialiserdes formes sous le regard trompé de l'observateur. Il faut toujours un observa-teur. Quel est le rapport ? Danser pour soi ? Simplement s'é
later, se lâ
her,tenir des gestes agréables, qui pro
urent du plaisir, qui appellent la symbioseave
 une musique. Certes. Mais j'a�rme qu'il faut 
ontinuer la s
ène, et faireplus qu'un simple rituel de fête autour d'un prin
ipe de remise à niveau so
ial, lasoupape, la 
on
rétisation symbolique des désirs, la joie du nombre, et qui je suis.Il s'agirait plut�t, je pense, de 
réer un nouveaux rituel mieux adapté à l'évo-lution de notre so
iété, et l'assumer. Cela 
ommen
erait par le jeu, ensuite parle plaisir, ensuite par le savoir, en�n par la 
réation, puis vient la �n du stagepour ainsi dire... Le passage à l'a
te sur la piste autour d'une représentationesthétique de la rave party ramène à quelque 
hose de se
taire, mais aussi detrès 
asse-gueule. Le tout est de savoir 
e que l'on veut. Si l'appli
ation esthé-tique a été laissée à l'abandon pour être rempla
é par un 
entre d'abrutissementtemporaire, il y a peut-être des solutions, en partenariat ave
 le présent, marquedéposée.Une piste : la danse te
hno, 
'est avant tout les faveurs de l'observation.Imiter est une première démar
he pour aborder son identité. La danse est unlivre ouvert et les sympathies dé
oulent aussi d'une expression 
orporelle. Untout est un tout, un 
orps n'est pas inno
ent.Se
tion 4 Stalker Page 6



Se
tion 4 La piste :1er Page 7Entretien ave
 Chappy, un danseur de la s
ène hard
ore te
hno parisienne.Cet homme a marqué une génération de ravers par sa gestuelle très parti
ulière,très 
omposée, autour de mouvements enroulés/déliés, il entraîne les autres,montre l'exemple, aide à trouver son style, à se lâ
her, sans gêne, très mobile,très disponible. Il a développé une danse à géométrie variable, qui se 
omposeautour d'un sentiment, d'une "note" ; 
'est 
e qu'il dé
rit. Pour lui la danse estune énergie 
on
entrée dans 
haque personne." La note, tu peux la trouver sans musique. C'est le point de départ. Tu peux
omposer en apprenant à é
outer 
e qui t'entoure, pour en faire un support et
omposer. Tape dans une 
anette, 
ela fera ta note. Ensuite attrape des sons auvol, une voiture qui passe, un oiseau, les bruits lointains de la ville, des nappesou des a

ents."poussé à son paroxysme lorsque en dansant, je trouvais qu'il manquait desnotes, qu'il manquait des instruments au sein des des mor
eaux joués à l'époque.Ainsi je dé
idais d'inventer des sons et d'y faire 
orrespondre des gestes, de re-
omposer. Et un dé
li
 se produisit. J'étais 
réateur, à un niveau supérieur dupasseur-dj 
ar il ne fait que jouer des disques, et presque au même niveau quele 
ompositeur, 
ar je 
ollaborais dans le vent ave
 lui, je �nissais son travail àma guise. Je n'étais plus tributaire d'une musique pour exister, je n'étais plusun danseur-
onsommateur. Désormais libre, je 
omposais mes danse à 
ontrepied. Dans un moment de break ave
 nappes et 
oupure de rythme, je 
on-tinuais à 
réer de l'a

ent, et au 
ontraire dans un passage très rythmé, je mepermettais d'enrouler des gestes qui évoquaient plut�t l'arythmie ou l'ambian
e.Liza n'eliaz était un musi
ien qui aidait à 
e genre de mise en négatif, de 
on-tradi
tion. L'esprit de 
ontradi
tion est un symbole fort. Montrer l'exemple estinévitable dans toute entreprise, même éphémère. La règle serait alors de danserbreaké 
omposé, de réinventer des sons sur de la musique droite type te
hno, ouau 
ontraire de danser 
omme un robot sur de la musique déstru
turée.Autre piste : On peut exprimer le besoin de ressentir un rapport à la gravitéqui sorte de la 
on
eption admise du mouvement sur de la musique (mais n'est-
e point l'obje
tif suprême : devenir libre et serein ?) Cette manière de voir les
hoses, dynamique, 
ontradi
toire, anti
onformiste, soulève de nombreux pointd'ombre dans 
ette manière de passer de l'autre 
�té du mur, pour ainsi dire.Un auto transfert, un re�et, un mirage, mais une for
e vivante intera
tive ave
le son, sans suivisme, ou déterminé. Le tru
 
'est de prendre appui sur le son,ou par exemple d'inventer un rapport horizontal ave
 la musique, et de slalomerentre les sons. Ou s'y a

ro
her, ou les provoquer, les faire rebondir ave
 dif-férentes parties do 
orps, 
omme une balle, ou par
ourir des espa
es abstraits,avoir des tâ
hes mé
aniques simulées. Ces délires sont souvent le point de départd'une ré�exion sur le 
orps, et surtout, sur 
e qui nous fait danser. Pourquoi êtretributaire d'un support rigide et imposé, ave
 des règles �xes. -un 
heminementintérieur 
onfus, onirique n'aboutit sur rien de 
on
ret-. En 
e sens la rave partys'est 
onsumée, organes de plaisir (au lieu de 
onstruire ave
 ses organes de 
om-muni
ation). Car si le terme -expression 
orporelle- existe, 
'est pour évoquerune 
ommuni
ation, un langage du 
orps, et non un mutisme. L'expression dudanseur te
hno est là pour rappeler que les r�les sont renversés. Le musi
ien estau servi
e du publi
, malheureusement le publi
 ne peut pas dé
ider qui joueSe
tion 4 Stalker Page 7



Se
tion 4 La piste :1er Page 8quoi. Cette tension nouvelle, 
e r�le moteur qui in
ombe au publi
, ouvre desportes sur un monde nouveau, un monde fragile et ex
essif, qui se résume àquelques "instants".Maintenant, imaginez que tous les danseurs se mettent à 
réer leur proprenote. De quelle note s'agit t-il ? Une note abstraite ? Créer des rythmes et desa

ents là où il n'y en a pas ? Inventer des sons ave
 ses bras, ses jambes ? Ceserait un sa
ré bordel...Maintenant imaginez que tous 
es danseurs s'atta
hent à trouver une note
ommune, un �l 
ondu
teur basé sur l'expression 
orporelle, et non plus tribu-taire de la musique ? Ce serait le début de la rave du futur. La rave sans son.Niqués les 
ondés, niqués les dj's. Les têtards à la mare. Les touristes au boulot,idem les fous, les béotiens, les violents, les �lles les me
s, opération j'me bougepour 
roire, et ne plus appeler ça sport, ni art, mais bien rite et 
royan
e, 
roireet inventer, puis oublier. La mémoire 
'est 
elle des images, poésie, musique etimage.La solitude du danseur est absurde. On danse ave
 les autres. Des médias
omme la télevison ou les jeux vidéos permettent déjà assez de s'isoler et des'oublier (a quelles �ns ?). Pourquoi ne pas essayer de réussir la symbiose, lavraie ? On dit que l'on peut savoir 
omment quelqu'un baise en regardant sadanse... Pourquoi ne pas organiser la partouze du siè
le ? Safe sex et dan
e, ingod we fu
k.Regardez 
ette �lle elle balan
e ses mè
hes folles lan
inant 
oup de tête 
on-tre pied net han
hes enroulées porté basket j'me suis mouillée, j'me suis dansédessus, j'étais ailleurs. Je baise ave
 toi et le prin
ipe, 
'est montrer l'intérieurqui passe à l'extérieur. Point de mysti
isme dans 
es propositions. L'a

ord esttout trouvé, nous 
her
hons le syn
hronisme pour 
réer des formes. Elles ser-vent à nous unir sur la for
e de l'énergie 
ontr�lée, et non autodestru
tri
e.Cela ressemble, d'un point de vue so
iologique, à l'émergen
e des �ash mobs,ou des par
ours rollers, ou des 
onnexions multiples, balbutiantes, mais terri�-antes pour l'avenir, de l'internet.Ces propositions sont des essais d'équilibre. Spontanément, il s'agirait dedanser à plusieurs, ou de faire des olas élaborées, ou de 
ommuniquer à dis-tan
e, d'inventer des 
odes, les 
odes du silen
e, puisque la sono hurle.Qu'est 
e qu'un rythme ? Un rythme est espa
e temps matière. Notre di-mension.L'expérien
e est subje
tive, et son observateur est obje
tif.l'idée est de 
ontinuer l'oeuvre est en nous, ou que l'on fait partie de l'oeuvre.l'exer
i
e est beau 
ar il 
ontient.j'ai inventéSe
tion 4 Stalker Page 8



Se
tion 5 La piste :1er Page 9La danse permet d'é
rire.é
rire permet de dessinerdessiner permet de peindrepeindre permet de 
omposer
omposer permet de jouerjouer permet de faire le foufaire le fou permet de danserEn dé�nitive (et je sais que 
ette idée est ultra polémique) la danse perdu lemouvement rave.Ce qui passait par le 
orps est ensuite passé aux oubliettes, le 
erveau a arrêtéde ré�é
hir, seul le speed et l'hypnose 
omptaient.Et 
omme lorsque on ne respe
te pas les gens, les gens ne se respe
tent pas nonplus, plus personne ne se respe
te et l'e�ort disparaît. Car un e�ort est né
es-saire pour dépasser l'étonnement et prendre la nouveauté 
omme une 
han
epour apprendre et transmettre. Je me souviens de mes premières soirées, je ne
omprenais rien à rien ; ni au son, ni au lieu, ni à 
e que je prenais. J'imaginais
e hangar 
omplètement vide, et toutes les étapes pour arriver à 
e que je voyais,à 
e que j'entendais, étaient pour moi irréelles ; j'étais l'enfant né une deuxièmefois.au petit matin seulement, après n'avoir fait qu'observer les autres et atten-dre, attendre les surprises, je faisais des premiers pas hésitants. Je ne trouvaispas toujours le groove évident, les danses, elles me parlaient. Je les reproduirais
ons
iemment quelques mois plus tard. Petite transmission de personnalité ?L'avenir de la danse sera dans les airs. Ou dans l'espa
e. Ainsi danser seraintimement lié aux te
hniques de propulsion.L'avenir de la dis
othèque est tout tra
é. La te
hnologie 
ra
hera sont �otsd'absurdité inutile, et 
ertains, des parias, des ténébreux, qui ré�é
hiront en
oreau moyen d'en faire quelque 
hose d'intelligent, ou d'en faire surgir le beau.L'avenir de la danse bien folle, bien relâ
hée, sur du rythme et ave
 l'exi-gen
e d'être supporté, transporté par un son intéressant. On sera le son, puisqueil nous transportera.Mais toujours, les pirates de l'espa
e, feront es
ale sur les plus belles plages ouprès des plus beaux la
s de montagne, ou sous les plus grande 
avernes, pourposer quelques systèmes d'ampli�
ation et faire résonner l'air tout autour pours'embaumer de ses fréquen
es. L'homme solitaire revisite sa 
ondition. La dansesymbolique, grave, sera dansée en noir et blan
, pour se renfor
er et asseoir uneimpla
able maîtrise. Futile maximum zen.5 le danseur 
réateur. Le publi
 sera musi
ien.(Les autres)Anti
ipons de quelques 
entaines d'années, la réalité psy
ho te
hnologiqueet l�inter-relation so
iale instantanée sera telle qu'il s'opèrera des 
on
erts im-Se
tion 5 Stalker Page 9



Se
tion 6 La piste :1er Page 10provisés dans des par
s ou des pla
es publiques ; la musique se 
réera don
 àplusieurs. Cet exer
i
e d'harmonisation ressemble à une 
horale, mais psy
hique.Les intonations mentales seront 
omme autant d'équilibres à pourvoir autourd'aléatoires menus. La dis
ipline ou au 
ontraire l'autorité seront des qualité àextraire du jeu 
olle
tif. La 
onvi
tion sera la 
lé.Pla
ements, valeurs et s
énographie de la free party ? Tous 
ontre le mur,transfert 
ontre transfert, élan 
ontre élan, interprétation 
ontre interprétation.la nouveauté de la rave party, 
'est justement le pla
ement, la fronde 
ontrele plaisir d'un seul. Et nous tous, seuls mais ensembles, avons perdu la fon
tionprédominante de 
es rassemblements, 
'est à dire de jouer à un jeu symbolique.Don
 il faut penser aux autres.La rave n'a rien inventé, à part peut-être de ne plus jouer sur s
ène, maisdire
tement de la fosse, en live, et don
 d'entendre pré
isément 
e qu'on joue surles même en
eintes que le publi
 ; un très net avantage sur les réglages, mais uneappro
he non plus star, mais nombriliste de l'artiste. C'est très di�érent d'unretour de s
ène, qui ne propose pas le même rendu que la façade. Un niveaude basse par exemple est di�
ile à régler à l'aveuglette, surtout ave
 l'é
ho in-hérent à 
ertaines salles. En 
e sens, l'e�a
ement du musi
ien ave
 le dj'ayingest inévitablement rempla
é, par un jeu de renvoi, vers une position dominante,exposée, égo
entrique. Carrément, le musi
ien joue pour lui seul, et les danseurslui volent en quelque sorte son plaisir, gravitent autour du monstre pour luienlever ses parasites, et lui impassible 
ontinue ses travaux d'aisan
e, danseurmusi
ien désormais. Publi
 musi
ien demain, ave
 une répartition des r�les, undétournement des premiers perso
s inter
om.Le son peut-être prit 
omme la résurgen
e immédiate de l'esprit des danseurs.Instantanément, aux pas s'ajoute un rythme, aux pensées des 
ouleurs, desformes sonores, des objets. Ainsi l'oeuvre atteint son but quand elle fait jouer lasynergie entre musique et danse. Le sens fulgurant de 
es rassemblements ren-voie à un équilibre fragile, il est en e�et anormal de 
onsidérer que le danseurproduit le son. Auparavant, le musi
ien guidait le publi
. Rapport frontal. Dé-sormais la rave fait tenir la répétition 
omme pré
epte dire
t d'une oeuvre quise 
onstitue aussi de sa �nalité.Rassemblement/émission de désir ; é
oute/travail de l'artiste, puis renvoie del'oeuvre dans l'oeuvre, le jeu des désirs du transport du 
orps. L'oeuvre/ravereçoit elle même 
e qu'elle a envoyé. L'oeuvre se rassemble, se devine, se 
hargeen énergie, puis explose le temps d'une nuit, j'usqu'à temps que les envois/renvois
ontre le mur de son s'appauvrissent et s'annulent. La rave meurt faute désirs,à for
e d'être instantanément 
omblés.6 L'avenir de la rave et La rave du futurLa rave du futur, ou disons plus fran
hement, le 
on
ert de musique ampli�édu futur, sera pluridis
iplinaire, très te
hnique, et basée sur une di�usion du sonmulti 
anal du son et de la vidéo. Le 
on
ert/spe
ta
le sera englobant, intera
tifSe
tion 6 Stalker Page 10



Se
tion 7 La piste :1er Page 11jusqu'à se que l'artiste disparaisse. En
ore faut-il savoir é
outer. Et qu'y a t-ilà é
outer ? Et que pouvons nous é
outer ?.L'avant garde est de faire s'auto su�re la 
réation, et de rendre une foulemusi
ienne. Les revois seront instantanés. Le 
hamps d'a
tion ne sera plus uni-latéral (une seule dire
tion, la s
ène), mais bien englobant. L'artiste s'est 
am-ou�é, 
ons
ient que tout repose désormais sur la te
hnologie pour 
omposer.Pro
hainement 
'est la s
ène qu'on supprimera.La rave en mulidi�usion du son et de l'image renverra à l'homme l'imagede lui même se regardant, intelligen
e arti�
ielle qui vit et s'érige en biosphère,lieu 
entral et englobant de la 
ons
ien
e 
olle
tive.Ave
 des produits psy
hotropes qui n'altèrent ni la santé ni la psy
hé (deuxfrangines en blouse blan
he), la rave multi
anal et pluridis
iplinaire sera totale-ment innovante en matière de lutte 
ontre l'ennui inhérent à 
e genre de soirée.Un lieu d'é
hange, de ren
ontre, de dispersion ou de 
on
entration. Le lieu devie par ex
ellen
e. Un lieu ave
 des o

upations, si 
'est un art de vivre.La rave sans son, musique du silen
e et des autres vibrations, dans destrans
odes et des ampli�
ateurs, nos propres ondes 
orporelle s'il faut - un peué
oeurante 
elle-
i, d'après Darkangelo blast, the soft gang dan
er- ou 
elles del'espa
e, ou 
elle des plantes. La musique sera morte le jour où 
ette inventionnaîtra. On entendra d'autres 
hoses, et les musi
iens qui bosseront là-dessusseront des pilotes aux règles très stri
tes, dans des 
ouloirs magnétiques auxondes résiduelles, toutes les fréquen
es, toutes les musiques �ottantes du passé,permis des es
ortes de papillons mirages aux ouragans probables, si 
ollision ily a.Il est également à 
onsidérer que les fréquen
es résiduelles qui s'é
happentgraduellement de la terre deviendront un référent historique quand on inventerala ma
hine qui saura les 
apter. Ainsi les 
on
erts en plein air seront fa
ilementisolables de la friture urbaine, tandis qu'un 
on
ert 
ouvert ne laissera rienpasser. Qui a joué au grand air ? Qui a lan
é son 
ri jusqu'au 
on�ns de l'o
éannoir ? Cette é
happée des ondes est-elle tributaire d'une puissante ampli�
a-tion ? Un trouvère du moyen âge produira t-il un signal probant pour l'é
outer10 000 ans après ? La mémoire du vide sera la dé
ouverte la plus signi�
ativeaprès la sonde d'anti-gravité, et le 
ouplage alterno-thermique.7 Quels sont nos dieuxNos dieux ne sont plus a
quis. Nous sommes en rapport intime ave
 le divin,par
e que nous nous savons vivants. Nous ressentons de l'émotion, nous pouvonsnous mouvoir notre 
orps est un véhi
ule restreint. Nos dieux sont la te
hnolo-gie, 
ette ma
hine embryonnaire supra humaine, loin d'être en
ore inventée.Quand on voit que l'irréparable est là, provoqué par les an
iens livres et les tous
es dogmes aujourd'hui inutiles, abs
ons, dépassés. Les 
oups politiques d'avantne tiennent plus la route, nous n'avons plus besoin de religion, mais nous avonsSe
tion 7 Stalker Page 11



Se
tion 9 La piste :1er Page 12besoin du divin. Il nous faut de la question sans réponse, sans question peut-être, nihilistes nous dansons pour une intuition, une 
himère. Les moulins de �don qui s'shoote � déploient leurs ailes légères, et San
ho pensa...8 Mise en abîme de l'esprit dans l'infobanquemondiale. Et du 
orps dans le réel (marque dé-posée)L'indi
e immédiat de 
es évolutions passe obligatoirement par la 
ommuni
a-tion. Et il reste en
ore homme, l'homme. La 
ommuni
ation aujourd'hui se syn-thétise autour de deux ma
hines. L'une, personnelle : le téléphone/p
/webstation/sour
ede données diverses. Cet outil miniature a une maison mère, une se
onde ma-
hine : l'ordinateur domestique. Ces deux outils permettent de tout faire, 
on-ne
té en permanen
e au monde, à des infos 
iblées, à ses pro
hes, son travail.Bient�t miniaturisé à l'extrême, l'avènement d'une ère 
yber 
ommen
era quandle premier outil sera intégré au 
orps, à l'intérieur du 
orps. C'est par 
etteétape très symbolique que l'on pourra juger d'une avan
ée probante. Le 
orpsest modi�é ; assisté, amélioré. Le 
hamp d'a
tion du sujet est 
onsidérable. Ainsil'on pourra se 
onne
ter dire
tement à la personne de son 
hoix, et la suivre àdistan
e (par exemple). Un autre monde se 
réera, un monde d'informationnumérique, et l'esprit 
ommen
era à se déta
her partiellement de son enveloppematérielle, pour 
ir
uler dans des 
ouloirs virtuels, mais ave
 des entités réelles,pensantes, douées de 
ons
ien
e et de raison. La mémoire, quand à elle, seraétendue et partagée. L'info banque mondiale naîtra, et son a

ès, partiellementsé
urisé, sera la 
lé entre toute 
hose. Dieu sera une mémoire. Le 
orps un an-
ien véhi
ule. Le plus 
her et le plus 
oté. Bient�t le 
orps ne sera plus qu'uneenveloppe de départ, un ré
epta
le, une sour
e identitaire, une 
aution.9 La rave, l'univers du JEUOn ne joue jamais seul, même seul ave
 un ordinateur.S'évader est un a
te simple, moderne. Un monde virtuel réel. Un jeu de r�le,un 
a
he-
a
he.Les règles sont les limites du 
orps, les limites du jeu, les limites d'un monde,les limites de l'éle
tri
ité.Le jeu de se salir.Le jeu, 
'est l'aventure du samedi soir. On se sent exister ; on parti
ipe à uneaventure loin de la routine des villes.Le jeu est 
e qui a été oublié par les so
iologues. Comme le folklore polytox,et 
omme les histoires de son et de pouvoir. Ils ne peuvent pas tout 
omprendre.Se
tion 9 Stalker Page 12



Se
tion 11 La piste :1er Page 13Le jeu, 
'est l'aventure intérieure, un jeu ave
 le 
orps.Le jeu, 
'est le mal et le bien qui s'annulent. Valeurs et morale sont laisséesà la maison. Le r�le est alors de vivre pour rien, vivre dans l'instant, re-vivre.Avoir peur de la mort, 
'est refuser de jouer. Refuser de jouer 
'est attendrela mort.Le jeu, 
'est la vie."les aventures de ri
o tempo" est le titre d'un s
énario d'anti
ipation é
riten 1992, métaphore de l'expérien
e 
olle
tive de la rave au travers d'un mondevirtuel, un jeu hallu
inant. Jamais eu de fri
, le Centre National de la Ciné-matographie était trop frileux, trop o

upé à aider des �lms dans lesquels un
ouple s'engueule dans une piaule parisienne pasque les hari
ots sont pas assezsalés.Idem pour "X-men", une 
omédie musi
ale te
hno format long. Dommage,mais pas abandonné. Avis aux produ
teurs éventuels. Vous voulez lire ?10 Dé�nir la musique ?La musique est le mètre étalon de l'humanité.La musique du futur sera silen
e. Ou sera silen
ieuse...Le passé est tellement bruyant... Le maelström du son. C'est dans le passéqu'il faut ne pas se tromper.le poète sait 
e que le philosophe 
her
he à mettre en équations : DIEU11 Le live : é
riture, mémoire, gestesJe m'atta
he i
i à donner la meilleur dé�nition du jeu en dire
t sur les syn-thétiseurs, les boites à rythmes, les samplers, la table de mixage, ..et
.Dans la s
ène te
hno, jouer ses 
ompositions en dire
t s'appelle, 
omme dansle ro
k : "faire un live". La 
réation home studio, 
'est bien être un groupe à soitout seul. La subtilité de l'expression tient alors dans l'arti
le qui pré
ède. Il y aalors une di�éren
e �agrante entre faire un live, et faire DU live. Faire un live,
'est jouer 
e que l'on a 
omposé. Mais faire DU live, 
'est rejouer la 
ompo-sition, la simuler, l'improviser, la sentir. Cela né
essite alors une 
on�gurationparti
ulière, et beau
oup de pratique/mémoire/nerfs.Le live 
'est l'é
riture. E
rire la musique et programmer les ma
hines, é
riredes séquen
es, régler des sons, des presets de synthétiseurs, de samplers, desSe
tion 11 Stalker Page 13



Se
tion 11 La piste :1er Page 14drum-kits, et destiner 
e travail à un mélange sur s
ène pour une durée dé�nie(30mn à 
inq heures). C'est ça le live.L'envoi des séquen
es sur des interfa
es multipistes permet de gérer l'ordred'arrivée des enveloppes et des 
ollages. Mais la matière intrinsèque de l'envoifait la jon
tion entre l'é
riture passée et l'envoi présent. Mix et é
riture ne fontalors qu'un, et le gros du travail se base sur un entraînement au mixage. Cetteprédominan
e de l'é
riture laisse entrevoir de nouvelles interfa
es pour l'é
ritureen dire
t.Le live, 
'est jouer ave
 plusieurs ma
hines/instruments mono tâ
he (maisaujourd'hui multi-tâ
hes) que l'on a 
rée à sa main à for
e de programmation,devenant des interfa
es analogiques (même si il y a un système numérique typemi
ro ordinateur réduit à l'intérieur). Ces ma
hines deviennent des joysti
k 
om-plexes et personnels prêts pour le jeu du temps et du relief des ondes. Il fauttoujours faire vibrer l'air d'une manière ou d'une autre...Le live, 
'est l'interprétation, l'arrangement en dire
t, mémoire instin
tiveet tou
her, isolement de fréquen
es, rotation de bouton, mute de piste... ; piloted'un instrument qu'on a 
rée soi-même à for
e de programmation.Contre le foutage de gueule sur les �yers :Sa
hez qu'une bonne partie des musi
iens (et des programmateurs) vous ar-naquent bien la gueule en vous annonçant qu'ils vont faire un live, alors que
e n'est pas un live. les séquen
es ne sont pas gérées personnellement, 
'est lama
hine programmée qui fait tout. Ils pourraient aller boire une bière, le son
ontinuerait. Souvent même 
'est du mix sur ordinateur, lappe lap top le laitdu musi
ien serein.
ertaines fois 
'est obligatoire, il faut 
hanter sur une bande ou une 
on-�guration qui tourne toute seule, surtout quand il faut faire un pseudo show,surtout quand le musi
ien ou le groupe a de la route à faire, 
ela ne permet pasd'emmener tout le matos, ou tout le monde. En général ça se remarque grave,sauf si la voix assure et que l'énergie du performer su�t à adhérer au bien êtreque l'on ressent pendant 
es étranges 
ommunions, même si la terme m'aga
e,
es moments 
ourts de 
ons
ien
e qui font se tenir des souvenirs entre eux , tousvers un rêve, vers un but sans forme d'idées, tenu par des sons, plan d'attaque etplan de survie, idéal et for
e vive du psy
hé, l'impalpable qui va bient�t devenirréalité. La pensée humaine va devenir matière et rejoindre les �ots de là où ellea 
ommen
é, et disparaître pour avoir à refaire le monde de son dernier refuge,l'ensemble disséminé, semen
e éparpillé, pour les fonds, les pierres de soutène-ment du monde. La bou
le s'aide et se glisse des 
heveux du temps. puisque �nest début, si lointain si pro
he, 
on
luons que le vide a une stru
ture, et quede rien, peut être rien et juste une pression, ou un vide de plus, s'é
happe unepoussière ou un lien de plus, et ainsi va la vie, ou son 
ommen
ement, résidu depression.La politique est-elle politique ? Les faits sont-ils tels qu'ils se présentent ?la 
ombinaison des formats est un enjeu majeur. Dans la te
hno, la normeSe
tion 11 Stalker Page 14



Se
tion 11 La piste :1er Page 15est 
e qui permet d'automatiser les ma
hines (le midi, un langage numériqueprimaire) et de les programmer tel des robots. L'apparition du midi date de 1981.C'est simple 
omme un robot, 
omme un jouet, 
omme un véhi
ule, 
ommeune intelligen
e arti�
ielle (dans 10 ans peut-être..) , mais 
es systèmes sont ledébut de la 
hose numérique dans la vie de tout les jours , la vie est passée àla moulinette, tous les phénomènes, sons image, automation, 
ommuni
ation,mémoire, rapport d'environnement, partie �nan
e, sont numérisé, intègrent ouse transportent au moyen d'interfa
e numérique. la réalité arti�
ielle n'est plus,le virtuel non plus, 
'est de la réalité réelle puisque nous fondons notre appré
i-ation première sur 
es données, rapport à haut niveau existentiel, fondamentalemutation de l'espè
e, en
ore 
on
eptuelle et expérimentale, mais bien lan
éesvers la résolution de problèmes fondamentaux, ave
 de nouveaux enjeux pour lefutur, et la mise en valeur de nouvelles référen
es : on est 
hangé qui sommesnous ? Qu'est 
e que nous avons été ? Et la mémoire de l'homme intégrera notregénérosité et 
e �ltre humain, la human tou
h qui sera la norme éthique et poli-tique dans l'ordination de la beauté et de l'équilibre dans des 
ieux plus avan
és.Les ma
hines qui pensent la démo
ratie arti�
ielle et qui s'arrangent entre ellesau mieux des intérêt de leurs univers, de leur environnement, et don
 de leurbon fon
tionnement : l'homme. L'I.A est androgyne, l'homme est la ma
hine etle fant�me de l'homme, déta
hé de son égoïsme animal et de ses peurs négativesfa
e aux 
ontingen
es de la vie sur terre, et de son 
haos moral. la justi
e parordinateur pour les 
hoses matérielles, les griefs de première 
atégorie, la justi
edes hommes pour les a
tes humains rassemblant les for
es les plus néfastes, et
ombattues par les mots et les 
on
epts justes et forts, démo
ratiques, dans lesens du progrès et de l'humain, 
e qui s'avère dur à appliquer en 
es temps delibéralisme sauvage a�rété par les pires d'entre nous.L'homme est probablement mauvais ou alors mal 
onstruit. Et lorsqu'il ap-pro
he pouvoir il en pro�te, quel que soit le pouvoir (politique, �nan
ier, familial,et même, la for
e physique ou la beauté ?Le soutien des pairs d'abord, sans hypo
risie.L'univers de la ma
hine, son univers in
onnu, 
'est l'homme. Elle est au
entre, devant le 
iel, le soleil et le tonnerre, la 
oupure d'éle
tri
ité, vaste para-doxe. L'énergie des trouvailles ne s'absente jamais et déjà l'espoir renaît d'unfutur plus équilibré, un état serein pour les hommes, grâ
e aux erran
es de sades
endan
e métallique. Voir mythologie mé
anisteDon
 à la question du plus ou moins live, l'attribut s'ajoute à la pensée.le vrai live est à venir, un live sur des ma
hines vides, et de l'é
riture en dire
t.le système s'arti
ule autour de la 
ourse passé du minimum au maximumd'un bouton rotatif, ou inversement... rien de bien 
ompliqué... mais tout l'artde la retenue et de l'envoi.le son n'est que 
haleurou froid, agitation températureSe
tion 11 Stalker Page 15



Se
tion 12 La piste :1er Page 16mi
ro-ondes, multi bandesminus
ule point de réalité uniquement a

ulé à l'homme, pour sesorganes sensitifs parmi des o
éans de néants, plus de mille.Et sur les 
inq sens, seul l'ouie nous a�uble d'appendi
es radars,deux trous dire
tement reliés au 
erveau.S'il est une musique des sphères,la musique de l'homme s'arrête au sable
e n'est pas la dé
onsidérer
'est juste qu'il y sûrement d'autres musiques, à d'autres fréquen
esave
 d'autres systèmes de di�usion.La musique du futur sera silen
e.visages,visages, visages visages,visages de l'extrêmere�ets de 
iel, de lumière, de toits de stru
turesno
turnes, no
turnes,�ères à la lune !no
turnes ! no
turnes !vous qui pâlissez !Le live 
'est l'ami des batailles
ontre les ombres qu'on spatialisequ'on e�a
e ou qu'on 
raintLe live 
'est être seul devant son mur blan
 du studio et observer, regarderla piste.12 DJ'S et lieux 
ommuns. Le retour du 
on-formismele d'jaying a tué la rave.Foutage de gueule et ba
s à disques identiques à quelques ex
eptions près,dans la tek les dj's ont prit le pouvoir et ne l'ont plus lâ
hé. peur de la prise derisque, peur de vider le dan
e-�oor ?Dj quelle est ta tâ
he ?Ton boulot est le 
hoix, le ba
kground de la planète son. Tout se mixe. Toutse mixera sans toi, interprète des folies 
ent fois nie loi.Une des idées les plus insupportables véhi
ulé par 
e mouvement de béotiens(la free party, à moins de 
roire à 
e qu'on voit sous trip), 
'est la règle de larégularité et du 
alage 
omme règles prédominantes.La régularité, 
'est la mort, et la mort est régulière. C'est irrévo
able, ir-rémédiable. La mode 
'est la mort aussi, 
ar elle empê
he la diversité, et lamise à plat de nos passions. On arrive en fête 
omme l'on est. Pas besoin de seSe
tion 12 Stalker Page 16



Se
tion 12 La piste :1er Page 17
hanger. Faudrait plut�t en enlever.La régularité dans le mix, 
'est vraiment la mort. La régularité, 
'est la �nde l'imagination, la �n du rythme naturel du vivant. La ligne droite est un tru
de mathémati
iens 
liniques. S'il fallait prendre le publi
 pour un 
on et désirerl'asservir un peu plus dans une 
ondition d'es
lave non pensant, on inventeraitla régularité du mix. L'hypnose irresponsable est une arme infantile et infan-ti
ide. La transe est un mirage pour l'o

ident. Les désirs/plaisirs des peuplesan
iens ont été rempla
és par de la liberté/perversion. On a tout mais qu'onveut plus, foule sentimentale. C'est un plaisir qui fait plaisir, une tautologie quitourne en bou
le, une spirale qui 
ourbe vers l'intérieur. La �nalité ? Rien, ouun défouloir puissant/épuisant. Le danger ? Arriver au point que l'on oublie lesrègles de la narration. Le point �nal qui fait rebondir vers le réel. Certes.Voyez 
omme 
ela tangue, de l'absurde à la 
himère. Toutes les expérien
es,tous les a

ès de folie 
himique, tous 
es e�orts pour "partir" vont vers.Les ethnies, les ravers, les 
hamanes, les illuminés, les sportifs 
hroniques,tous ont pour eux le symbole des limites du plaisir au fond de leur 
oeur. (Maisde quel symbole parle t-on ? Antonin Artaud ave
 "l'ombili
 des ombres", sauranous é
lairer sur le sujet). S'envoyer en l'air n'est pas dangereux, s'envoyeren l'air n'est pas di�
ile. L'air est simplement de l'air... mais n'oublies pas la
hute...Tous ont pour eux le loisir so
ial érigé au rang d'a
te politique, ou plut�tune 
ritique de leur 
ondition humaine. S'envoyer en l'air, 
'est fun. S'envoyer enl'air, 
'est bien, 
'est bon, 
'est agréable, 
'est 
ool, 
'est sensé avant, 
'est senséaprès, 
'est sensé de loin, et même de près. Par 
ontre ça ne pro
ure rien saufdu plaisir immédiat, 
'est à dire rien du tout, une folie fuga
e et étrange, quilaisse un goût amer la bou
he, un goût de la fatigue et de mauvaise 
ons
ien
e,l'in
ons
ient maltraité.Ce qui a tué le mouvement rave, 
'est d'avoir perdu le rite. Un rituel sans ritefait for
ément tanguer la balan
e vers l'absurde. Pourquoi on fait tout ça ? Lasimple satisfa
tion ? La transe 
'est de la dé
oration. C'est le rituel qui est im-portant. Cette 
ons
ien
e piteuse de 
e que nous faisions, 
omparé aux pratiquesan
iennes, a fait de la transe un gadget, un loisir mental de 
onsommateur, aulieu d'une pratique ave
 mode d'emploi, sens et justi�
ation assumée, faisant� de toute hypo
risie, de toute retour en avant moral et froid, prisonnier de lado
trine.Il faut assumer un peu plus nos positions et pr�ner sans faillir le droit à ladéfon
e : "Nous sommes pour la législation sur la pharma
opée mondiale ! Nonaux trusts industrialo-phama
eutique !"Malheureusement, le plaisir est resté défendu et le dj est un animateur desupermar
hé. Voyez 
es 
li
hés du supermar
hé, les vrais 
ette fois-çi, qui ar-ranguent la foule à 
oup de remises ou de 
adeaux bonus. Eh bien la rave partyave
 les disques des autres, 
'est pareil. Si l'animateur qui braille dans le mi
roave
 sa voix dynamique et suave nous vendait ses propres nippes ou sa pro-pre lessive, je 
omprendrais. Mais il fait la putte en nous polluant l'esprit, toutSe
tion 12 Stalker Page 17



Se
tion 12 La piste :1er Page 18en nous re�lant toutes ses maladies mentales. Le sourire au téléphone est undes pré
eptes du télémarketting ; le sourire, ça s'entend, on est alors meilleurvendeur, 
'est prouvé. La régularité dans un mix est un des pré
eptes de latranse, 
ela s'entend, et l'on est plus ailleurs. La verve anti
onformiste permetde s'exprimer au travers de lives en déstru
turant les rythmes. La hardtek, 
'estd'la merde. La free party aussi. Je ne pouvais pas les blâmer ; j'étais d'a

ordave
 eux. Mais je jouait de la hartek (déviante)en free party... Inutile de vousdire que les e�orts d'abstra
tion qu'il me fallait produire rendaient mon travailun peu s
hizophrène. Mais très produ
tif.La sous -
ons
ien
e, 
'est quand tu es raide def et pis boum.La 
onnerie t'empê
he de voter ? Peut-être. Disons que tu zappes, ou bienalors, tu es en pleine 
ambrousse, ou dans un hangar. Tu voulais y aller, maisbon, tu pouvais p�... huh ! C'est mal foutu 
es bureaux de vote... 
'est vraimenttrop loin des fri
hes industrielles !On peut penser que peut-être 
ertains hommes politiques super mal inten-tionnés auraient usés d'un 
ertain laxisme pour nous réduire à l'état de bovins,s'arrangeant de nos fêtes et de nos erran
es pour éteindre tous les feux de la
ontestation, et notamment la �amme de l'intelligen
e. C'est la version des para-noïaques notoires, empêtrés dans leur 
orps qui n'aime pas danser. Mais on atoujours raison d'être un peu paranoïaque. Disons que l'idée a dû e�eurer 
euxqui étaient 
hargés de 
ette a�aire ; ils se sont autorisés à penser que.Un autre état de fait vient faire valdinguer les idées reçues des rêveurs.Un autre état de fête vient faire valdinguer les idées reçues des ravers.C'est la double erreur de jugement. Le prosélytisme qui 
onsiste à la foisà 
ritiquer une so
iété et ses valeurs 
ommer
iales, sans bien sûr en soupeser
orre
tement la teneur et l'historique, l'histoire empirique des lois, 
es pauvreslois, et en même temps défendre be
 et ongles 
ette fameuse fraternité qui faitdu bien quand on y pense, 
et esprit 
es valeurs, dire
tement des
endus de nosgrands 
ousins hyppies ou punk, anar
ho ou rebelle bran
houille, en plein dansle monde.Il y a un non-sens hallu
inant !Dans le faux pour avoir trop gobé !"Et toi tu gobes tout 
e qu'on te dit !"-Mais non ! T'hallu
ines !-Mais si-Mais non-Ta gueule.Les valeurs te
hno ne pèsent pas lourd fa
e à l'ignoran
e, la bêtise, la béat-itude l'égoïsme ou le rejet de l'autre. Des idées reçues voudraient à nous faire
roire que l'on est libre en free party, que l'on a le droit de faire 
e que l'on veut,que la toléran
e est de mise, et que 
ha
un peut y faire 
e qu'il veut, penser
omme il veut, jouer 
e qu'il veut... jouer 
e qu'il veut...Se
tion 12 Stalker Page 18



Se
tion 12 La piste :1er Page 19Tout d'abord, 
omment expliquez-vous qu'un mouvement libertaire nousfasse le 
oup du prote
tionnisme identitaire ? Normalement 
'est no-look etwork ! Ils sont tous en kaki alors que la guerre fait rage à quelques milliersde kilomètres ? Jamais 
ontent, jamais repu, on fume à mort et le regard desautres devient plus imposant. Reste alors à se fondre dans le paysage ave
 unetenue grossière. Avoir un look �ashi ou 
oloré reviendrait à se faire remarquer,ça n'irait pas ave
 le son di�usé en teuf, dès que les fusions des te
hnos entre-elles ont donné un 
�té anti-psy
hé. Et vl'a l'a�
he, pour quelqu'un qui rêvede dis
rétion, dans 
es moments sur le �l du rasoir, à �eur de peau, une sourisverte, moi je voudrai être.idem pour les danses. Les danses te
hno étaient extraverties, lâ
hées, débridéesau début des années 90. Il faut dire que les homos y ont beau
oup 
ontribué.Cha
un portait en lui son identité, qui venait enri
hir le spe
tre so
iologiquedes rassemblements. Car une vison d'ensemble de la so
iété était à portée detous. On pouvait lire dans la teuf 
omme dans un livre ouvert. Il y avait vrai-ment tout type d'individus.Petit à petit, il fallu apprendre à gérer les éléments les plus violents, les plusurbains, ou les plus 
ons... et s'y faire. Appartenan
e à une famille de freaksurbains qui détournent l'environnement à for
e d'oisiveté, et qui réinterprètentla ville, 
omme les skaters. Don
 l'engrenage du paramilitaire, insidieusement,se mit en mar
he. Provo
ation faite à la fois au 
ivil et au militaire, prote
tionde soi pour se salir, et éventuellement, surexposition. En e�et, 
ela permet de sefaire remarquer, 
ar en ville, le 
amou�age est ultra visible ! Amer paradoxe...Con
édons toutefois que 
es fringues sont é
onomiquement viables, et qu'ellespermettent une symbiose ave
 la fri
he industrielle ou le vague terrain qu'onaura trouvé. Quand on s'en fout, on s'en fout.Les danses reposaient sur des énergies libératri
es, 
ommuni
atives. Et puistout s'est patiemment appauvri dans une gestion la moins pire possible de sesétats de sous 
ons
ien
e, et l'on s'est o

upé ex
lusivement de soi, et non plusdes autres. Le maintien de l'individu dans une routine bien r�dée a pu êtredévastateurs pour des individus fragiles.. Le 
ha
un pour soi a intériorisé lesexpérien
es et les free parties sont devenues des 
ommunions sordides pour unregard extérieur. Pour les parti
ipants, 
'était l'osmose, le syn
hronisme. Quiest responsable ?Les dj's ont 
hié dans la 
olle. Tout le monde est resté 
ollé aux en
eintes enattendant une étin
elle d'émotion qui ne viendrait jamais, sauf quelques rareslives sets vivants, généreux par
e que pré
urseurs, à l'aise ave
 la vraie 
réation.Le 
opiage, "l'envie d'en être", a fait très mal.Le sound system est également responsable, dans le sens où il s'o
troyait unline up de ré
ompense pour les risques pris. Les plus têtes brûlés étaient don
alloués aux platines (ils avaient a
heté, monté la sono, ou s'étaient tapé toutel'orga). Le résultat est toute la sensibilité et l'ouverture d'esprit que vous pouvezimaginer. Rares étaient 
eux qui arrivaient à s'in
ruster au petit matin. En
oreplus rare 
eux qui pouvaient jouer quelque 
hose d'original plus de 15 se
ondessans se faire jeter illi
o. La perte de puissan
e de la free party et la fuite desSe
tion 12 Stalker Page 19
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tion 14 La piste :1er Page 20
erveaux tient en 
es quelques règles. Aller dans le sens du publi
, un 
on
epttrès libéral... Un 
on
ept très totalitaire...Un 
on
ept pas du tout free, malheureusement.Aujourd'hui, il faut tout repenser. Oublier tout ça.A le �n des années 80, la jeunesse, a dé
idé de ne pas s'ennuyer, a fait denouveaux 
hoix, risqués, quitte à remettre sa vie en jeu, à tout envoyer valser,dans 
ette période 
reuse dévastée par les inégalités so
iales, le 
h�mage et lemanque d'intérêt �agrant pour les options que proposait notre so
iété.En un mot : on préfère se 
ramer plus vite en s'amusant et en vivant degrandes 
hoses dans un esprit de 
ommunion plut�t que d'aller trimer "
ommedes 
ons". Ne perdez pas votre vie à la gagner, perdez la en la perdant, au moins
'est plus 
lair.Ou ne travaillez jamais !13 La break-tekLe break mélangé ave
 la te
hno 
ela donne la break tek. Inventé par les deuxspis simon et seb, la break-tek est en
ore largement développée aujourd'hui.Elle 
onstitue un genre à part entière. Appelée aussi 'tribe' dans sa versionbassement binaire (4x4), le paroxysme de la break tek donne un genre nouveau :le broken beat, 
'est à dire 
asser le break. Re-rendre réguliere la 
assure...étonnant non ? Bien sûr la fon
tion première du rythme passe au se
ond randpour laisser la pla
e à l'é
oute de l'abstra
tion rythmique, dé
adanse né
essaireà l'assainissement des mouvements en phase terminale.14 La hardteknoLa hardtekno est un genre très dé
onsidéré. Souvent 
omparée au hard
orepar à peu près tout le monde, il y a pourtant de nombreuses di�éren
es de stru
-ture et de jeu, ave
 notamment des r�les di�érents données aux instruments. Lahardtek a pourtant un gros potentiel. Elle est un sous-genre musi
al 
on�dentiel,ignorée 
omme l'a pu être la 
hanson à une époque. C'est son 
�té 
hargé etgranuleux, ave
 une fon
tion pré
ise : la danse, qui la noie sous un dis
ours ré-du
teur ré
urent. En e�et, 
es musiques de "danse" n'ont pas en
ore perdu leurfon
tion de danser justement, et 
'est la raison pour laquelle elles ne peuventpas devenir un art. Du 
oup elles sont rebutantes pour qui
onque ne joue pas lejeu de l'aventure intérieure robotique (drogue/danse), et don
 délaissées par la
ritique. Elle sont également totalement épurées de toute re
her
he de la beautépar ses a
teurs a
tuels, bien trop o

upés à 
onserver 
e qui 
ause dou
ementmais sûrement sa perte : l'e�
a
ité. Don
 des "règles" artistiques stri
tes, nonpoétiques, navrantes.Elle est je trouve plus �lle spirituelle de l'ele
tro 80 et du ro
k indies ri
ainSe
tion 14 Stalker Page 20



Se
tion 16 La piste :1er Page 21que de la tekno. Dans ses versions idéales 
hargées de synthés et très arrangées.C'est à dire pas du tout 
e qui se joue en teuf...15 Répression et 
réationla répression nous a 
rée. Et nous 
réons la pression."la vie 
'est la galère, il faut trimer pour survivre". (Dis
ours parental s
olaire)Tous ont déserté, se sont évadés.16 I'm a warrior parka s'y frotteEn Fran
e dans le mouvement free est apparue très rapidement une mode dela parka kaki, du sweat 
apu
he et de la 
asquette. Je vais essayer d'expliquerla nature de 
e phénomène à ses débuts, en 
onsidérant qu'après, un diktat dela mode s'installe.La 
asquette est dire
tement liée aux banlieues, au skate et bi
ross, au hiphop. C'est un 
ouvre 
hef qui rempla
e les gapettes d'autrefois, 
elle des ouvri-ers.Le sweat 
apu
he 
'est l'in
ognito, version j'ai ma 
apu
he, "je peux me plan-quer", et pis j'ai 
haud, 
onnard.Le kaki relève d'un mimétisme anti-paranoïa. Copier le style traveller permet dene pas se faire remarquer et d'assumer son 
�té débile lors d'état larvaires pro-fonds. On est plus tranquille quand on réduit son ego à l'é
helle du neutron. Deplus l'imagerie militaire parti
ipe au désir de na pas faire attention à ses habits,être paré, prêts, feu, partez, faire valdinguer les normes so
ialement admises del'antisepsie.Toutes 
es fringues de ville version sport me
 
ool à qui on la fait pas, petite
aillera blan
he version tek, est 
opiée à la base sur les travellers anglais. Etpour ne pas avoir l'air d'un bou�on en free party ou en teknival, autant orienterson style sur 
elui des dominants, des "au 
ourant", 
eux qu'on voudrait être. Lestyle fran
houillard a

entué par le sweat 
apu
he, déjà assimilé par les skaterset les surfers, est venu renfor
er le 
�té à moitié 
yber punk galvaudé/fantasmé,guerrier pédé en for
lusion ou ange noir. Mais on est loin de tout ça. Une sortede beau�tude s'est insinuée dans 
ha
un des traits des parti
ipants. On seraitre
onnaissable par 
ette dominante. En soirée, 
e style rend la vie plus fa
ileau parti
ipant qui passe pour ainsi dire l'étape première du rite, et gagne droità la sérénité, à l'in
ognito, 
ar il ressemble aux autres. Si l'é
ole était mieuxfaite, du point de vue de l'individu qui se 
her
he, des dérives 
omme 
elle-
in'arriveraient pas.La synergie so
iale, le s
héma de l'évolution, l'élan vers 
ette mode ne peutse résumer à un 
opiage à la française, je dirais presque "à la parisienne", dustyle anglais. Rapidement, le style français membre de sound system, ou poted'anglais ou dj's, a prévalu (vu que les anglais, on ne les voit pas souvent enSe
tion 16 Stalker Page 21



Se
tion 16 La piste :1er Page 22bas de sa rue, 
'est une image, un référent du gouroutage fashion). Mais enmatière de musique et de style urbain, les anglais sont di�
iles à égaler. De fait,un 
opiage maladroit a 
ontribué à 
réer une nouvelle donne : une symbiosepar l'uniformisation, un e�a
ement du sujet qui lui permet de se 
on
entrer surd'autres a
tivités : l'introspe
tion et l'é
oute du 
orps. Une version soft de l'an-glitude à pas 
her a donné une valeur intégrante, oubliante de soi-même et de sa
atégorie, intimement liée aux prises de drogue, telle deux espè
es, deux raisonsqui se 
omplètent dans la 
haîne animale. L'enveloppe 
harnelle ne doit plus
ompter, don
 il est possible de l'enlaidir, et par la même o

asion de la pro-téger par sé
urité, vu qu'on va s'oublier un peu. C'est en quelque sorte une 
om-binaison street-post-industrielle 
haude et pratique, mais qui vient supplantertoutes les autres façon de s'habiller 
haudement en matière d'inesthétisme etde voyou
ratie de �ls à papa tune ou pas tune 
'est pareil ; il y a 
ette manièresombre et appauvrie dans l'uniformisation des habits, même si selon les sujets,les raisons sont importantes d'un point de vue identitaire post adoles
ent, etjusti�ées par rapport à la so
iété, à son environnement et 
eux qu'il fréquente.Ce "
ivil" de la semaine, 
omble du terme pour des frippes paramilitaires oude "prote
tion" psy
hique, qui paraît alors 
omplètement futile. Les valeurs so-
iales sont renversées.En somme, dans une quête de la vérité, être mo
he, 
'est 
ool. Je ne mesou
ie plus de mon apparen
e. Je ne veux pas être beaux, je veux être un(e)warrior. C'est le jeu. A l'aventure.Il est remarquable qu'une symbiose pourtant non voulue ave
 les autres soitune manière d'appréhender 
e qu'est le sens de la vie humaine : oeuvrer ave
les autres sans savoir où aller, mais en 
onquérant, dans une synergie évidente.Voi
i une le
ture 
laire du mouvement free party, une dire
tion qui apparais-sait dans des émanations diverses de style 
hez les premiers ravers. (travaux, latétine, ou le gothique, le sportswear, ou va
an
es, ou total bourge sm, la se
ré-taire, le hippy, le stri
t, le street, le no-look middle et
...) l'a�rmation d'an
iensstyle, 
omme une 
arte d'identité nouvelle, et qu'ils disparaissent, que l'on de-vienne soi-même, ou que l'on reste prit dans la rave, et que le rituel devientproblématique...Ma�esoli appelle ça, je 
ite : "l'engloutissement, la néantisation du sujet.C'est 
ela la leçon essentielle que nous donnent les divers phénomènes te
hno :déra
iner l'ego. En 
es moments paroxystiques, seul existe le désir du "groupeen fusion".Mafesoli pré
ise, a

entue l'univers introspe
tif du sujet, mais il ne l'expliquepas. Surtout, il semble mal informé. Cette analyse repose sur des fait qui ne ti-ennent pas d'une quel
onque part du diable, mais bien d'un dysfon
tionnementartistique, d'un nihilisme dé
on
ertant de la part des ravers. Mais les dansesprimitives n'étaient pas faites pour anéantir l'ego, mais bien de 
ommuniquerave
 l'envers du dé
or. Et dans la situation de la free party, l'ego est anéantipar la musique et la lassitude des drogues, la re
her
he 
onstante d'un e�etentier, avant la rapide a

outuman
e, à l'intérieur de soi. Sur une programma-tion variée et é
le
tique à tout prix, l'ego n'est pas anéanti, on s'assume, ons'extériorise, on s'épanouit. La 
ommuni
ation ave
 les esprits revient. Les vraisSe
tion 16 Stalker Page 22
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ette fois 
i. Et la fête reprend. Pas 
ette mas
arade ma
abre et lourde, plantéedans le sol. Une o�re frauduleuse de la part des sound-systems a 
rée la demande.Je pré
oniserai plut�t un retour à l'égo. Danser ensemble, tournés les unsvers les autres. Danser ave
 les autres. Danser à plusieurs. Danser pour le beauet l'énergie infernale. Danser 
omme des singes (sample de java).Mais alors, quelle est 
ette propension des foules à se perdre dans des inter-valles réguliers, où l'on prend des 
oups, pour rire, mais des 
oups quand même,et où on s'uniformise j'usqu'à disparaître, disparaître ave
 les autres ?Kaki 
a
a, 
'est aussi le point de vue psy
ho analytique d'un 
omportementgrégaires, un 
omportement d'inse
te déterminé, programmé. Kaki 
a
a, 
'estl'objet qui ressort par l'en
einte. Kaki-
a
a, 
'est la réminis
en
e d'un objet desou�ran
e, on préfère nager dans sa merde, 
'est plus 
haud. Et ça fait du biende rester dans sa merde pour mieux la partager, mais ça pue toujours !Les ténèbres d'une so
iété. Si on la 
onsidère 
omme une personne : ses
au
hemars, ses 
olères, ses désenvoûtement, ses �agellation, son repentir.L'esprit guerrier, 
'est peut-être et heureusement un 
on
ept en voie de dis-parition. Mais il hante nos fantasmes et nos instin
ts d'homme 
ivilisés.je le destroy pour é
lore 
e que je veux.le kaki est la 
ouleur du limon, de l'humus et des forêts entières. 
ertes.Mais pourquoi 
ette 
ouleur et 
ette musique sont-t-ils apparu en Fran
e ?Par
e que la Fran
e est le royaume des 
hasseurs qui sont potes ave
 despoliti
ards ?Un simple 
onstat d'ennui ? On se fait 
hier ?Pour venir 
hanger à jamais les règles de l'art ? (il n'est pas de règles, justedes 
anons de beauté).Non, juste pour faire ressentir la mort aux vivants à qui le sort ne laisse pasassez à vivre.Il y a tant de guerres, tant de violen
e, que 
elle-
i résident en
ore dans 
equi a été indi
iblement transmis par nos parents, et avant eux leur parents, leurgrands-parents. Que de non-dit, regardez la guerre d'Algérie, le r�le des français,les tortures, les non-dits, ou les traîtrises honteuses de l'o

upation allemande,les dénon
iations.C'est le kaki, le paramilitaire, la danse des fant�mes, des esprits disparus.Une danse de nos so
iétés modernes. Une réminis
en
e, la mémoire de l'eau.Le jeu du pouvoir leur ont fait gon�er les 
ouilles plus grosses que la teuf.Et la grenouille française s'est explosée le nerf du jugement 
ritique et ça en aSe
tion 16 Stalker Page 23



Se
tion 17 La piste :1er Page 24foutu partout, plein de verdâtre partout, une horreur. Mais putain mais qu'est-
e qui s'est passé ?Le moteur a tué la penséeTous ont tord s'ils ne sont pas éduqués, ou 
ultivés ? Ou sains d'esprit ?C'est impossible !Par 
ontre montrer l'exemple, ça mar
he, vu que tu montres l'exemple.La bêtise des hommes, leur 
ruauté, leur ignoran
e des autres et d'eux-mêmes, l'intelligen
e n'est plus quand la rave s'axe sur une régression mentaleet physique au travers de la fa
ilité, l'immédiateté nihiliste de l'improbable. Iln'y a pas d'équilibre.Ca tangue, ça rend malade, ça fait sou�rir pour oublier d'autres sou�ran
es.Mais le faire sou�rir est agréable ; il passe par l'envie et par le jeu. l'on est a
-teur ; il su�t de savoir jouer, et les règles s'apprennent à la �n. elles se dé�nis-sent pauvrement, âprement, jusqu'à la �ne �eur de la sottise anti stru
ture, antiadaptation anti règles mouvantes, réalité notoire a
quise à for
e de ba�es dansla gueule.L'a-musique relève d'un manque de sensibilité ; 
elle érodée, retenue, butée.Ôh édu
ation des masses reléguées au rang se
ondaire ! Oubliée par deslibéraux aveugles ! Expansion durable dé
onsidérée au pro�t de feu des é
hanges.Fire walks with them.je me destroy pour é
lore 
e que je veux.17 De la 
hair à 
anonEn 1917 à Verdun sévissait la pire des guerres de tran
hée que l'Europe n'aijamais 
onnue. paix à leur âme, les barbus sont morts pour notre liberté. 90ans après a ressurgit le spe
tre de la guerre ouverte. De la 
hair à 
anon pourdan
e-�oor dépravé. Le trash érigé au rang de résistan
e, 
hamps lexi
al du 
on-�it et de la bataille, imagerie et véhi
ules sont militaires, tout terrains, l'espritguerrier traverse les générations, syn
hrone ave
 l'utopie et la s
hizophrénie. Leréel m'ennuie, je me tire ailleurs.Les névroses se transmettent de générations en générations. Seulement troisgénérations depuis les dernières guerres mondiales. Comment ne pas y voir l'év-iden
e ? Le kaki est partout. Le 
amou�age est partout ? L'éviden
e, 
'est ausside se porter 
ontre l'expression favorite des middle ou des hautes 
lasses, poli-tiquement 
orre
t ou in
orre
t, du "punk à 
hien"(qui serait plut�t le skin à
hien). Mais 
es hautes 
lasses sont en
ore plus violentes, plus 
rades (voir pol-lution mondiale) a
teurs irresponsables de l'injusti
e et du privilège d'argent,de 
ulture. Les basses 
lasses des ravers ne se font violen
e qu'à eux-mêmes, etSe
tion 17 Stalker Page 24



Se
tion 18 La piste :1er Page 25on leur interdit.. Triste paradoxe. Le punk est un dandy populaire. D'ailleurspour votre gouverne, "punk" est un fanzine améri
ain apparu en 1971. Le punkest améri
ain, le reste n'est que super
herie, marketing bourgeois. En 
e sens,la free a é
happé au pire. Le mod's quand à lui porte une parka, pas le punk. Ilne faut d'ailleur pas 
onfondre vie de bohème et philosophie punk.Il est probable, pour en terminer ave
 
e 
hapitre polémique, que l'espritguerrier remonte à la surfa
e, pour nous qui sommes en paix dans nos fron-tières, Ina
tifs ? Dés�0153uvrés les barbares ?Depuis des millénaires les hommes se font la guerre. Quelle est la part d'in-stin
t qui prédomine dans nos représentations intérieures, nos symboles, nostotems, nos 
hants digitaux ?18 Les originesL'Afrique,les réminis
en
es des 
aden
es infernales de nos parents, le feed-ba
k de l'èreindustrielle dans l'ère te
hnique et mondialiste, reprendre les lieux.le jazz, la 
ountry, la soul, le ro
k, l'industriel (76-81), le punk, la dis
o, lanew wave pour les gogo dan
ers,Les sound-system jamai
ains.detroit 
hi
agole breakbeat/a
id/house anglaisl'exilthat
herle libéralismeLes majorsla publa perversion du système.la 
ulture de masse imposée par nos so
iétés prudentes.résistan
e de masse imposée par la sous 
ulture de masse européenne.L'identité, 
'est une 
hose politique dont il vaut mieux avoir le 
ontr�le. L'i-dentité, 
'est l'uni
ité, et non la ressemblan
e.RESUME :Se
tion 18 Stalker Page 25



Se
tion 18 La piste :1er Page 26le rythme est afri
ainLe punk est améri
ainLa dis
o est françaisel'indus est anglaiseLa glam/pop est anglaiseLe ro
k 
'est du blues de blan
La tekno est améri
ainela hardtek est françaiseAu temps du that
herisme, l'identité 
'était 
elle du pays tel qu'il avait étévoté par un peuple en mal de réforme. That
her était passée.. Qu'importe laperspi
a
ité des votants, elle a miné les espoirs de 
eux qui désiraient ré�é
hiren paix à une nouvelle vie. Cela passait par la musique, don
 par l'appréhensionde la musique. La fête était une résultante inhérente aux pratiques 
ulturellesdes anglais, 
ar l'Angleterre est un royaume, et la qualité de leur son a tou-jours soulevé les foules. Fouteurs de merde 
omme pas deux, les 
yber-punksde 
ertaines tribus ont très vite dû dégager, le su

ès était trop grand, ou tropannon
iateur d'un engouement 
ontr�lable.. mais interdit, don
 in
ontr�lable, àmoins d'être une ma�a...Qu'est-
e qu'une free party ? Une alternative DIY aux 
lubs, un refus de l'in-dustrie du disque, 
elle là même qui 
rée frauduleusement une demande inutile,et annihile les autres, les petits.L'origine de la free party 
'est un désir d'o�rir à 
eux qui n'ont pas l'o

a-sion d'aller au musée la 
han
e de 
omprendre le monde qui les entoure. La freeparty, 
'est le droit du peuple à la fois de vivre des tru
s fa
iles et prenants, età la fois de se 
ultiver pas 
her. La free party, 
'est la 
ulture à moindre prix,o�erte par des gens qui savent, et qui redistribuent leur savoir en inventant. Leproblème 
'est que 
ette version est utopique. La 
ulture à moindre prix ne veutpas dire la 
ulture gratos, ave
 des artistes qui 
rèvent et le vol de leur travail.Les 
onditions se posent di�éremment :- Les jeunes n'ont plus de fri
. Voiture, permis, essen
e, fringues, drogue,bou�e, ils ne sortent que pour s'amuser, se défouler, dé
onner. La raison ? Ils sefont 
hier 
omme des rats morts.- Des artistes sont sans le sou. Ils analysent le monde, font leur boulotd'artiste. Il n'y a pas d'évolution en art, mais ils se sentent 
réateurs d'unson et d'une te
hni
ité nouvelle, ils 
ommen
ent à 
roire en quelque 
hose denouveau, après l'expérien
e de forme de fêtes nouvelles où tout est révolutionné(
lasse, ra
e, bagage 
ulturel, tout est mis à plat et les gens dansent ensemble).La musique éle
tronique n'oblige plus à savoir jouer d'un instrument 
lassique.- Au milieu, un état, un système, impose une 
ulture de masse qui passe parla télévision, les radios et les journaux, et permet le �nan
ement de 
es médias
ulturels grâ
e à la publi
ité, qui a
hète des espa
es de di�usion. Les annon
eursdeviennent partie prenante dans la ligne 
ulturelle et éditoriale de 
es médias
ar elle en détient des intérêts, l'un ne va pas sans les sous de l'autre. Ainsi don

ommen
e la grande manipulation.Se
tion 18 Stalker Page 26



Se
tion 19 La piste :1er Page 27La nuit, des jeunes gens tiennent à 
réer leur propre 
ulture, en 
oupant le
ordon ombili
al qui les relie à la mère patrie qui pense tout pour eux, régitplages horaires, le
tures, musiques de référen
es, attitude, 
royan
es, look, et
...La répression, de fait, a

entue le mouvement. Pire, elle l'a 
rée. En interdisantl'originalité émergente, la so
iété a

ompagne un phénomène qui s'est 
rée deses dysfon
tionnement en terme de sens et d'idéaux. Le médi
ament de l'âmeest alors de perdre en
ore plus de sens et de vivre des 
hoses hors 
adres, sanstabous, sans lois. Mais l'anar
hie n'a pas fon
tionné... "L'organisation"de l'an-ar
hie n'a pas fon
tionné.L'ennui et les interdi
tions dans une famille fait que l'ado sort. Il a besoin dese défouler, de faire des petites 
onneries 
ontre son 
orps et le 
orps préfe
toral.L'ennui et les interdi
tions dans une so
iété fait que les jeunes sortentL'interdi
tion 
laire de ses rassemblements 
ondamne les organisateurs et lesartistes. Les risques sont grands : la 
on�s
ation des instruments de musique,sono 
omprise, qui est un instrument. Que reste t'il de nos amours ? Des idées
ontre des 
oups.Les origines de 
e mouvement, 
'est vraiment qu'on se fait 
hier ! ! Qu'on sefait 
hier à mourir dans 
ette putain de vie ! !-t'as qu'à faire des enfants !-mais je suis un enfant ! !La free est universelle, 
'est une ba

hanale. Mais il ne su�t pas de pompersur les gre
s pour tout 
omprendre.19 Raw troni
sil ne tient pas de 
éder au 
hantage du vent qui dort, 
elui qui fuit le longdes épaules pour vous ramener au 
orps pressé et dur. 
limat-rbre humide
haleur des torses sous le mentonpâleur des voix au 
reux des va, et viens.
orps de silen
e qui fait des noeuds entre les motsl'espè
e le sentà midi bran
hé sur radio nouvelles galeries du nouveau monde.di�érentes hypothèses pour 
orroborer un monde philosophiqueà minuit bran
hé sur les génies du mondela fulguran
e est axéeen
ulés de spé
ulateurs 
on
urrentiels annon
és.Se
tion 19 Stalker Page 27



Se
tion 20 La piste :1er Page 28l'art gagnera et 
'est lui qu'on invoquerapour 
ensurer l'innommable, puisque la musique et la poésie expriment l'inex-primable.art = vie = mort = anti-art = art .20 La lutte des 
lasses dans la musique éle
tron-iqueLa lutte des 
lasses est la même que dans la so
iété, en plus d'être une luttedes niveaux de 
ulture. Il n'y a pas de brassage 
ulturel. Moins qu'à l'é
ole,moins que sur son lieu de travail. Du 
oup les raisons d'aller danser sont dif-férentes selon les personnes.Je dirai que seuls 
eux qui évoluent de s
ènes en s
ènes sont des ravers,à l'aise dans tous les milieux. Du 
oup l'ar
hétype idéal n'est pas for
ementun te
hnoman, sauf si le terme est générique. C'est la dé�nition du dandy. Ilsrestent minoritaires, 
eux qui aiment toutes les styles, toutes les énergies, toutles folklores, en faisant primer l'humain avant toute 
hose sensible. Qui n'a pasde look est sus
eptible d'être beau
oup plus polyvalent qu'une vi
time de lamode. Le style no look, résistant au formatage, est un a
te 
itoyen simple, quidénote un sou
i non pas d'être dans la norme, mais plut�t de ne pas se démar-quer in
onsidérément, sans raison politique valable, qui aurait pu être in�uen
épar quelques manipulations mass médiatique, publi
itaire ou grégaire. On ne sefait pas remarquer par 
e que l'on porte, mais par 
e que l'on pense (si l'on dit 
eque l'on pense). Cela est soumis à quelque réserve si l'on 
onsidère l'expression
ommune : "on ne juge pas un homme à ses paroles, mais à ses a
tes".Invariablement les gens qui aiment rester dans un univers 
onnu, 
odé, ras-surant, ont des di�
ultés à ren
ontrer l'autre s'il parle di�éremment. Il fautpourtant faire un e�ort, et surtout estimer que 
et e�ort est un a
te politique,dans le sens où l'on prend sur soi pour arrondir les angles au béné�
e des généra-tions futures. Dépasser les névroses générationnelles, épuiser les aberrations,pointer du doigt les inégalités, les privilèges, telle est la fon
tion de la fête engénéral.Il ya eut peut-être une illusion de départ, une illusion d'unité, "united". Ce"united" est 
hroniqué par C.Fringeli dans se revue "dataside" de 2000. Il ledé
rit 
omme une entreprise fas
isante, 
ar elle ne respe
te pas les di�éren
esde 
ha
un. C'est ça le populisme. La te
hno s'est a�ublée des mêmes 
ompli
a-tions que la so
iété, des mêmes mutations so
iologiques fra
assantes, si di�
ilesà démêler qu'il me semble qu'une mise à plat politique et idéologique s'impose.La hardtek et la drum, (même format ou presque, phénomène des années90), 
'est pour les middle 
lass pme ou fon
tionnaires, le prolétariat.L'éle
tro (plus spé, phénomène de l'an 2000), 
'est pour les middle 
lass et labourgeoisie.Se
tion 20 Stalker Page 28



Se
tion 20 La piste :1er Page 29L'XP 
'est pour les no-look and no-tunes. Les vrais quoi.La tran
e 
'est un mouvement plut�t bourge hippie voyageur.La house 
�est pour les bourges à l'esprit beauf...dsl.Le hard
ore rassemble plusieurs 
lasses, et tout les radi
aux de l'expression.Ces guerres divisent les ravers, dans les mêmes termes que pour des desti-nations de va
an
es ou l'a

ès à la 
ulture : le fri
 et les niveaux de 
ulture, devo
abulaire, d'expression.Au sein de 
es nébuleuses s'arti
ule une donnée beau
oup plus intéressante :La lutte des sensibilités.Regroupant plusieurs 
ou
hes de la so
iété, la sensibilité exa
erbée et un tantsoit peu 
ultivée se regroupe dans des fêtes moins grandes, mais mieux foutuesen matière d'é
le
tisme et de diversité musi
ale. Ceux-là sont pépères 
ar ilsé
outent du bon son, quoi qu'il arrive. Bien malin sera 
elui qui pourra iden-ti�er le par
ours ou la 
ou
he so
iale des parti
ipants. C'est l'expérimental jetset, trash and no-look des grandes villes, à teneur plus éle
tro ou plus expéri-mentale. Cha
un s'est hissé jusqu'i
i par sou
i identitaire 
lair : ren
ontrer lesmoins 
ons possibles.Celui qui lutte pour sa sensibilité et ses idées est 
elui qui lutte 
ontre less
ènes monolithiques qui s'appauvrissent toute seules.Aujourd'hui toutes les �gures, les joies et les peines de la rave sont dé
odés,assimilées, dépassées.Reste la lutte de 
lasse, qui sépare fran
hement les ravers friqués des autres.Une lutte des 
lases qui est avant tout une lutte des sensibilités, une lutte desniveaux de 
ultures.Entre une soirée à 25 euros et une autre à 5, il y une di�éren
e �agrante demoyen et de qualité, dans le sens où la programmation et l'habillage de la pistepasseront dans une bonne partie du prix d'entrée, sans pour autant te donnerquoi que 
e soit de spirituel. Tu es juste entre gens de bonne 
ompagnie, dansun lieu luxueux qui respire l'insou
ian
e et l'harmonie. Mais derrière, le systèmete rattrape. Nous sommes loin, très loin de la sou
he subversive originelle non-mar
hande des débuts de la te
hno. Et quand on entend Laurent Garnier, (quifait é
rire son livre par un autre), dé
larer que le hip hop et la te
hno relèventd'une même 
ulture, 
elle des bla
ks améri
ains de détroit, mais qu'il ne veutpas venir jouer en free, on ne peut s'empê
her de s'arra
her les 
heveux. Des bo-bos parisiens bidouillent du hip hop sans vraiment relayer le dis
ours politiquerévolutionnaire de 
eux qui ont prit la parole, sur les ondes, sur les supports
assette et vinyles de l'époque. Le dis
ours revendi
atif des m
's n'est plus quenombriliste, auto référen
é, fashion. Dans la te
hno, 
'est la même. Les 
ou
hespopulaires ne veulent pas penser, elles veulent jouir. Elles oublient les mots, l'artet la 
ulture, qui auraient pu les hisser à d'autres niveaux de 
ons
ien
e. Ellesoublient aussi l'histoire, et a

entuent un repli identitaire qui les é
arte de lavérité, en a

eptant le plaisir immédiat de la 
onsommation, et des orientationsimposées par le marketing.. On 
onsomme 
e qui nous nuit. On adule 
e quinous enfume.Se
tion 20 Stalker Page 29



Se
tion 23 La piste :1er Page 30Comment être ave
 les autres ? partager des loisirs dans une so
iété du tra-vail ?ou partager le travail dans la so
iété des loisirs ?21 Le spe
ta
le intérieurLe spe
ta
le intérieur 
'est l'anti-message, la désins
ription des données ter-riennes pour englober l'univers ave
 nos 
erveaux 
oquillages. La so
iété del'anti-spe
ta
le regarde dans le trou de la serrure, pour voir les parents spe
ta
-ulaires baiser 
omme des por
s ; elle n'a pas pu entrer. Nous sommes aussi desbêtes.22 La 
haine du délireLa 
haîne du délire, 
'est 
omme la 
haîne alimentaire, le biorythme, l'ensem-ble régénérant et autosu�sant, l'é
osystème lo
alisé. Et 
ela va loin, regardezplut�t :deux supports : la musique et la drogue = sport= vélo = mort.un mobile : le délire = folie.une �n : la �nun alibi : je suis stupide et j'aime ça.plusieurs 
ore de mais, t'y es ou t'y est pas. mais ça va jusqu'au raver.la toile est au 
entrel'art est nié.Web bon bah...ouais.23 Spé
ialisation ou mouvement de fouleLa spé
ialisation est l'apanage des 
ultivés. Les 
ultivés sont 
eux qui ontbou�é assez de passé pour saisir l'a
tuel - édu
ation ou opportunités -. L'a
tuel :
'est la di�usion immédiate ou presque de titres originaux, mélangés d'un 
oupà l'histoire.Ceux qui émergent de la masse 
onsommatri
e sont 
eux qui ont , par 
oïn-
iden
e, été initiés par des 
olle
tionneurs de musique ou par des artistes, et
e, très dire
tement, par a�nité séle
tive. Ces personnes ont un amour de lamusique qui est loin de la simple 
onsommation en tant que support dire
t àl'expérien
e psy
hédélique. Pour eux la musique reste musique, et non moyenpour danser. La distorsion psy
hédélique de la forme n'est pas o

ultée, au 
on-traire. Elle y est même beau
oup plus poussée, mais dans un rapport d'idée, etnon de sensation dire
tement liée au 
orps.Se
tion 23 Stalker Page 30



Se
tion 24 La piste :1er Page 31Une 
hose est sûre : il est fa
ile de s'insurger 
ontre le suivisme du publi
et son manque de re
her
he, son déni pour l'appel et la dé
ouverte. L'habitudede nos so
iété de 
onsommation, leur 
ara
tère �gé, préparé, organisé, orienté,n'aide pas les plus benêts à entreprendre des re
her
hes esthétiques. Seul 
omptele plaisir immédiat, le loisir, l'é
late. Sortir, 
e n'est pas se retrouver dans uneoptique d'apprentissage ; avoir à fournir des e�orts pour 
omprendre et assimilerde nouvelles idées relève d'une habitude qui se rappro
he plus d'un travail sursoi que d'une siné
ure. Volonté et obstination, folie et héroïsme, déterminationet opiniâtreté... abstinen
e. Rien n'est simple quand on dé
ide d'entreprendreet de fon
er. Il faut du 
ran, et les épreuves qui se dessinent alors sont 
ommeautant de renfor
ements à la 
ertitude. Ce qui 
ara
térise le passionné, 
'estsa dis
ipline. Le bon dis
ipliné, 
'est le philosophe. Le bon philosophe, 
'est lemodéré des extrêmes en faveur du global, détendu de la glande impartiale, maisaussi 
elui qui n'attend pas de retour dire
t à ses idées sûres. Il bosse.Le spé
ialiste, d'un point de vue so
iologique, aura toujours beau
oup à 
ri-tiquer. Il est le thermomètre de la vie. Il sent, il 
ritique 
eux qui devraient
ritiquer mais qui ne le font pas, faute de temps et de 
oïn
iden
es positives.Le mouvement de foule, 
'est 
e qui é
happe au spé
ialiste et qui le faitdouter. La remise en question du spé
ialiste s'appuie alors sur des donnéeshumaines, pro
hes de l'individu. C'est 
e que l'on appelle l'e�et titani
. L'é-goïsme se mêle à l'instin
t de survie, tel un troupeau de gnous devant un openbar. L'ennemi juré, 
'est le 
opiage, le manque d'initiative individuelle. Et 
elaparle dire
tement de l'individu, et d'une so
iété qui avan
e à 
oup de bruits de
ouloirs.Mouvement de foule = hitlérisme.Le spé
ialiste pourra toujours juger le béotien, il aura raison, mais 
ela n'auraau
une in
iden
e sur l'assentiment du publi
, à moins de 
ommuniquer sur desdonnées tangibles, par exemple au travers de la presse -ou du fanzine-, ou di-re
tement au travers de son travail, soit en 
hantant, en parlant, en é
rivantsur ses po
hettes, sous forme d'interview ou de sites internet. Le fait est que le
ombat entre autodida
te et universitaire est stérile. Cha
un apporte sa pierreà l'édi�
e.Le mouvement de foule, 
'est justement l'envie de se démarquer qui faitboule de neige, jusqu'à se remarquer par tous, et alors de se fondre. Quand jeparle de mouvement de foule, 
e n'est pas un mouvement physique, 
'est plut�tune réa
tion, une orientation, un phénomène qui s'arti
ule sur plusieurs mois,voire plusieurs années.
Se
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Se
tion 24 La piste :1er Page 3224 La 
haîne underground (l'underground n'ex-iste pas)la 
haîne underground se justi�e quand elle devient une alternative 
ontre le
�té fermé, 
oin
é des 
hoses. Faire du 
ommer
e ave
 
e que l'on fait, 
e quel'on produit, idée ou oeuvre, est un vrai 
alvaire dans 
e pays. Gageons que lesnouvelles lois en matière de 
réation d'entreprise viennent mettre �n à l'anar
hieboiteuse qui 
onsistait à parasiter, à gueuler tout en pro�tant. Après le 
haos(qui est peut-être passé, et l'apo
alypse s'arrête aujourd'hui, pour la re
onstru
-tion du monde à la 
oule), il y peut-être le 
haos des taxes, qui est peut-être unappel au libéralisme. Mais le libéralisme induit beau
oup d'injusti
e et de délitd'initiés. C'est une anar
hie de pouvoir. Une s
hizophrénie étatique o�
ielle eto�
ieuse.les intermédiaires* prennent la tune, les artistes font l'autru
he, les ravers
onsomment, les années 90 sont un bordel sans nom, et la te
hno berne unegénération en leurs faisant dé
ouvrir le vide du psy
hédélisme pour oublier bienvite que le 
ombat est perdu d'avan
e. Mes idéaux dans un taz temporaire.les spi ont 
assé la 
haîne en vendant des 
d's 
arrefour 
omme tout le monde,et 
'est même pas grave, alors peut-être que te
hno import a fait le bon 
hoix,en faisant suivre leur démar
he initiale : faire du 
ommer
e, 
e qui n'est pasgrave non plus si 
'est fait ave
 éthique... Malheureusement le magasin se trans-forme souvent en entrepote et vend de la merde en boîte. Et 
'est là que lebas blesse, tous les e�orts pour 
ontrer un système é
onomique s'arrêtent biensouvent aux portes de sorties dire
tes de l'artisan, ou de l'artiste. Ce sont lesmêmes données dans les 
ampagnes, les paysans s'interrogent vivement des dif-féren
es de prix entre le beefsteak qu'ils ont vendus la veille 50 
 d'euros et 
euxqu'ils voient a�
hé 5 euros en supermar
hé. C'est la super super
herie. Pourun album, l'artiste ne ré
upère souvent qu'une partie in�me des béné�
es. Et lapolitique de la boîte est souvent déplorable, 
édants aux sirènes les plus bassesdu système mensonge/
orruption de la 
ulture de masse au sein du monde o
-
idental libéral. L'appel de l'argent ne permet pas d'orienter 
orre
tement untravail artistique.S'il y a une 
ause 
ommune 
hargée d'assouplir les instin
ts de mort del'homme en faisant 
onverger des dons et de l'assentiment vers un point 
entral,une organisation humaine qui régule les �ux et ajuste les pouvoirs de 
ha
un,alors l'état se doit d'assurer des transa
tions justes entre 
elui qui produit (ausens littéral du terme) et 
elui qui prend (au sens �nal du terme). Internetdevrait permettre de réaliser 
et idéal, mais pas les distan
es. En e�et la distri-bution physique est en
ore né
essaire. On ne peut pas 
onnaître tout le mondeni parler à tout le monde. Cette éviden
e induit le fait qu'il faille des règlespour s'a

ommoder du 
haos de tant de désirs nombrilistes. Seule l'intelligen
eet la perspi
a
ité, doublée d'une 
ertaine 
on�an
e, ou d'une 
ertaine naïveté,peuvent alors mener le vaisseau vers le moins de sou�ran
e possible.le fri
 dans l'underground et les problèmes de positionnement intègrent le fu-tur et l'hypothèse d'un 
hangement possible au sein de nos valeurs personnelles.nous ne sommes plus libre de parole quand nous sommes libres de position-Se
tion 24 Stalker Page 32



Se
tion 25 La piste :1er Page 33nement, 
ar 
et état a
quis librement n'est pas dé�nitif, loin de là, et il nousfor
e à une 
ertaine retenue quand à nos 
ertitudes et nos dis
ours de façade,nos outils 
on
eptuels. La seule morale est de ne pas être fou, ou de ne pasêtre menteur, mais nous sommes 
hangeants, et il est di�
ile de défendre unsystème à la fois. Vaste polémique du paradoxe ou du double jeu, double sens,retournements de vestes ; alors, 
onstant dans l'in
onstan
e de la 
ertitude ?Prudent ave
 les for
es de mort, le jugement arrêté ? Grand bien vous en fasse,mais ne perdez pas de vue que la sin
érité nouvelle ordonne le monde moderne,les points d'appui doivent être fermes, quand il s'agit de savoir 
e que nous nesommes plus, pour savoir 
e que nous sommes. Il a don
 fallu que dans le passéles positions initiales fussent bien marquées, pour qu'on s'en souvienne bien,ainsi bien les dépasser. Sans positionnement marqué, pas de souvenir sûr, don
pas de révolution.*intermédiaires : produ
teurs, publi
ité, éditeurs, distributeurs, presse, et
...L'enfer du dé
or :le fou, le tyran et le 
ommerçant.Les 3 lunes de l'underground..25 Les trois lunes de l'underground : le fou, letyran et le 
ommerçantLe fou, 
'est 
elui qui 
roit en des 
on
epts qui ne pèsent pas lourd fa
e àla réalité du terrain. Le fou est néanmoins le plus pur et le plus fulgurant. Il aen lui la 
onnaissan
e et une 
ulture, un sens de l'histoire. Le fou est 
elui quisent. Le fou est 
elui qui innove ; 
'est le pré
urseur, l'avant-gardiste. Le fou abesoin d'aide, mais il détient : l'idée, 
'est à dire le plus important entre toutes
hoses humaines.Le tyran, 
'est 
elui qui di
te une loi basée sur ses névroses, ses paranoïas,ses peurs, son enfan
e. Il a une haute 
on
eption du devoir politique de sonmilieu, mais ça s'arrête là. Rien de 
e qu'il impose aux autres ne saurait êtreappliqué pour lui-même. Il fait son "boulot" de gardien de l'underground, ave
des valeurs 
omme l'immobilisme anti 
apitaliste ou le repli sur soi, la ran
oeurou la peur provoquée. Amitiés, sentiments, bonté ou prévenan
e ne 
omptentpas. L'argent est un 
on
ept vraiment trop horrible... il a le goût du se
ret.Il 
ultive des relations tyranniques, il intimide, il met la pression à tous 
euxqui se désengagent des lois de l'autonomie et de la rigueur morale. Il exè
rel'hypo
risie et la faiblesse, mais il oublie qu'on repro
he toujours aux autres
e qui saute aux yeux de prime abord : ses propres défauts. En somme, il se
ontredit souvent, même si sa ligne morale est supérieure à sa ligne humaine, ladire
tri
e est toujours droite. Tellement droite...Le 
ommerçant, 
'est 
elui qui 
asse la 
haîne de l'underground pour fairebou�er tout le monde, en ouvrant le business au mar
hé 
ommun. Les oeuvresSe
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tion 27 La piste :1er Page 34doivent être vendues, 
'est lui qui les vend. Tous les espoirs d'un idéaliste s'ar-rêtent aux portes de 
elui qui te fera exister. Le 
ommerçant, 
'est l'enfer dudé
or, 
omme le publi
itaire, le traître de l'art. C'est aussi le 
on�dent, le papa,la 
aution raisonnable.Ave
 
es trois là, on est pas rendu. For
e est de 
onstater que 
ertainess
ènes, 
omme la musique industrielle ou le break
ore, l'expérimental, le noiseou l'ambiant, le free jazz, la musique 
ontemporaine ou la musique 
omique,resteront toujours mé
onnues et non-mar
handes. C'est un 
onstat froid. C'estune for
e froide, à la 
haleur du prote
tionnisme inhérent à 
es musi
iens an-ar
histes pour la plupart, qui savent 
onserver la température du noyau et sesatisfaire d'une énergie véritable, intègre et ultra 
opiée. L'art nourrit, engendreet remplit, pourvu que l'on aime 
e que l'on fait : s'é
or
her vif, et peindre ave
ses lambeaux de peau. Je suis un poète et je vous emmerde. Le noir me sied,l'anti-stru
ture aussi, je ferai un fruit qui parle ave
 les 
endres de 
e monde.respe
t aux trois lunes de l'underground.26 Mensonge, business immédiatqui sa
em le vent, ré
olte la tempête ?Mais un réseau de musi
iens, d'organisateurs et un publi
 
on
erné par 
er-tains rassemblements ne peut pas venir troubler les grandes 
aden
es de l'indus-trie du disque. Mais si l'artisanat est la première entreprise de Fran
e, alors leséquipes des grands labels et leurs distributeurs devraient peut-être revoir leur
opie politique et morale, et 
onsidérer que le bien 
ulturel sérieux ne s'orientepas ave
 des hommes intéressées, ni des 
artels géants anesthésiants.Données quantitatives, a

umulation de pouvoir et de plaisir par l'argent audétriment du but �xé par l'homme et sa 
ons
ien
e : rétablir un équilibre stableet équitable entre les hommes, au servi
e du bien-être et de l'harmonie.27 Alphonse D.Alphonse D., un vieux monsieur qui n'a plus de dents... et pourtant...La rave party, 
'est la fronde 
ontre le plaisir d'un seul.Musique dansante et hypnotique avant tout, l'attention se �xe sur les 
hosesdu 
orps et le 
orps se tourne vers le son ; fa
e 
ontre façade 
orps et hard
orese mêlent d'autre 
hose que du message 
lassique d'une 
hanson à texte ou d'unsex appeal.L'hypnose et la 
ommunion dans un monde qui prend un autre sens/Très dire
tement le rapport à la mort se fait sentir. On appréhende les débuts,Se
tion 27 Stalker Page 34
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tion 28 La piste :1er Page 35les �ns des 
hoses. On peut sou�rir, jouir, s'exalter ou se dé
ouvrir, s'introvertirou 
hanger de peau. le sol est là, dur, solide ; Et puis seulement, après l'e�ortabstrait et délétère de la psy
hose expérimentale, peut-on se demander quelleest 
ette théorie du 
haos, la s
ien
e inexa
te du déterminisme mondial.Embrasser l'in�niment petit 
omme l'in�niment grand, en prenant 
ons
ien
ede la valeur des 
hoses, de sa valeur à soi 
omme poussière d'ange, ou 
ommeêtre pensant, et pensant bien qu'il est 4 heures et que je peux rentrer 
hezmoi, 
'est à dire que la drogue fait se remettre en question sa 
ondition même,dans diverses 
ombinaisons sensorielles de temps et d'espa
e, et les notions dusoi même au sein de la so
iété, le rapport à sa vie, à sa sé
urité, son intégritépsy
hologique, à sa subsistan
e dire
te, 
omme le fait de se reposer ou de sere
ueillir, sont 
omme autant d'épreuves et de révolutions terriennes, le tourdes sens en quatre vingt minutes, musiques en bou
les font voyager.l'aventure est au bout de ton trip, si je puis dire, et nous vous ils elles.les moments sous extas vous font perdre beau
oup de neurones, 
'est sûr. Ca
hau�e dans tous les 
oins, ça papille, ça vibre, ça booste, ça pulse, ça mord,ça monte et ça des
end, le tout sans amour et sans haine. L'a-sentiment vousprend, et si ça peut vous rassurer, vous redevenez humain quand vous 
'est �ni.Des idées folles véhi
ulées par la drogue ? la folie, l'abîme, le délire, la pléni-tude. Mais il est 
ertain que des substan
es inter-dites provoquent du plaisir etque 
e plaisir n'est pas inventé.Le débat sur la so
iologie des �a
ons e�
a
es n'est pas en
ore avan
é. Ce
iétant, avan
er de telles théories attire les foudres des parents, 
ar l'image dé-gagée de 
es expérien
es provoque la stupeur. Ce n'était pas fa
ile, 
'était addi
-tif, dangereux, hostile, ave
 des sensations 
ertes intenses, mais ave
 un retourde �amme di�
ile à éteindre. Il faut y remédier. Et 
e n'est pas pr�ner uneso
iété des plaisirs. Juste 
ontr�ler et rationaliser 
es expérien
es, 
es états, 
esplaisirs, en gardant un 
�té individuel et libre 
hez 
ha
un.la fume devrait être admise et assimilée depuis longtemps ; on prend les genspour des 
ons ; pour Adam et Ève devant une pomme. Les pommes tombent desarbres. Ho ho ho hahaha.la légalisation du hash 
réerait des emplois, de la ri
hesse. Une ri
hesse in-estimable 
ar un paradis réel, un simple paradis normal de gens 
ivilisés quiassument et 
omprennent 
e qu'ils font !Légaliser le hash n'est d'ailleurs possible que si l'on ré�é
hit à 
e qu'il ad-viendra des béné�
iaires dire
ts de 
ette é
onomie parallèle, aujourd'hui. Et
omment l'état s'investira pour réduire le dé�
it de la sé
u et la dette du tiersmonde.
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Se
tion 28 La piste :1er Page 3628 La prévention (la prévention qui ne te prendpas pour un 
on)(à photo
opier et à 
oller au bar, lieu de vente d'une drogue liquide an
es-trale dont la Fran
e est un �er produ
teur)trip : attention, tu peux foutre ta journée en l'air, ou ta vie.le trip, ça fait perdre les pédales. et 
'est pas marqué sur le mode d'emploi.surveille tes potes. éduque les nouveaux arrivants. promulgue le respe
td'autrui avant de savoir.n'oublie pas : la fatigue est la pire des drogues. Trois jours sans dormir,
'est dangereux pour l'organisme, et 
'est la 
ause de nombreux troubles psy-
hologiques. Troubles de la vision, apathie, délires.Le shit rend parano. Ou psy
ho. Ou dépressif, ou même 
arrément mou dugland.Nombre des "mauvais trips" ou des mauvaises expérien
es globales tournentsouvent autour de problèmes bénins style : parano au shitalors fais toi 
hier en silen
e ; ne fume pas trop, 
ours par exemple, ou faisdes pompes ; mange une pomme ; je sais pas moi... Mais 
asse pas les 
ouilles àtes potes. Demain il n'y paraîtra plus.euh.. et ne révulse pas trop les yeux qd tu te fais ramener d'urgen
e parla 
roix rouge ; met des lunettes noires, ça fait moins désordre. Sa
he que la
amisole de for
e existe, et que la 
amisole 
himique aussi. qu'est-
e que la
amisole 
himique ? Ré�é
his...En fait, moi j'te 
onseillerai plut�t de ne pas prendre de drogue, et d'essayerd'être 
ool dans ta vie. En�n, d'�0153uvrer pour ça ... Ré�é
his, lis et regardes-toi, 
onnais-toi toi-même.J'te f'rai bien en
ore plus la morale, p'tit 
on, mais bon, je ne suis pas unvieux 
on.sa
he qu'il est dur de se défaire de 
es 
royan
es qu'induisent le fait de dansersous prods à plusieurs ;(moi aussi j'ai pris reu
h' petit)il te reste qu'a devenir une star.ou bosser pour 
assegrain../
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tion 29 La piste :1er Page 37bon allez,La prévention 
'est être derrière 
ha
un des nouveaux arrivants pour qu'ilsdeviennent ou restent eux-mêmes. Le dialogue est plus signi�
atif que le psy-
hédélisme quand on veut 
onserver 
e que l'on aime, ou pour le 
onstruire deses propres mains. La prévention 
'est 
e qui a manqué dans l'organisation del'anar
hie. La transmission du savoir a manqué. Mais qui savait ?QUI SAVAIT ? ? ?Et qui savait quoi ?Qui 
royait l'avènement d'une nouvelle so
iété aux travers de valeurs 
omme lepsy
hédélisme ou le fu
kage à tout va, 
omme le vol ou le parasitage ? hein ?Fran
hement. Te
hno is dead, free party is dead. Vivement l'avenir.29 Les nouveaux rapports à la drogueLes 
omportements ont 
hangé en dix ans. Les méfaits immédiats sur le
omportement ont 
hangé de valeur. Ce qui était important il y quelques an-nées n'est plus qu'un mauvais souvenir de débutant ou d'étourdi. Dix ans depratiques régulières, de spe
ta
les réguliers autour de 
omportements extrêmes,pas toujours très 
ontr�lés ni très maîtrisés, induisent une banalisation des ex-périen
es.Les an
iens ne se gênent plus : un bad trip, une di�
ulté à la kéta, un ridi
uleextasié, ou même plus 
onventionnel une 
uite radi
ale, ne provoquent plus lastupeur ou l'étonnement. Tout est normal ou presque. Le groupe de potes aprit des habitudes déviantes et anesthésiantes, et il s'agit alors de positiver aumieux de ses 
ompéten
es. Il n'y toutefois pas de mépris ou de dédain, juste une
ertaine 
ruauté rituelle de groupe, une moquerie qui permet de ne minimiserau maximum les mauvais 
�tés des drogues de synthèses (toujours interditesdon
 dangereuses). Une di�
ulté physique n'est pas soignée, ni même vraimentassistée. L'e�et est plus fort que toi, et personne ne pourra l'arrêter 
omme çaen 
laquant des doigts. Ainsi la surveillan
e morale mêlée d'un 
ertain plaisir àra
onter le lendemain laisse 
ha
un des membres dans un extrême dénuement.De toute façon, il n'y a rien à dé
rire. L'expérien
e psy
hédélique n'est pasdes
riptible, elle ne se 
onserve pas. Seul quelques bribes 
onfuses permettentde justi�er telle ou telle phases délirante, et de �xer ainsi un souvenir, 
ommel'on ra
onterai un rêve qui s'oublierai immédiatement si on ne le note pas toutde suite : "j'ai vu l'univers, les étoiles, la voie la
tée, je n'étais rien." Ou, plusrigolo : "j'ai parlé au mur pendant trois heures", ou moins rigolo : j'ai 
rumourir, le 
ombat était in
essant 
ontre les démons". On ra
onte 
ela 
ommeça et on oublie. On a tou
hé l'in�ni 
omme on allume la télé. Evidemment,l'état physiologique et psy
hologique du sujet au moment même de la prise jouebeau
oup sur le dénouement �nal, mais rares sont 
eux qui s'en aperçoivent,tout est toujours de la faute du produit. La 
onsommation !Cette évolution des 
omportements, le dépla
ement des valeurs de gravitéet d'importan
e, permettent aux jeunes une meilleure responsabilisation. L'ex-périen
e est 
ruelle, je me tiens sur mes gardes. C'est tout. Je n'irai pas faireSe
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hier les autres et pleurni
her si ça se passe mal, trop fort et ingérable. Maisl'ingérable est pratiquement l'e�et re
her
hé, en plus du plaisir immédiat, de lajouissan
e ou du sublime distordant, saturé, fort.En gros, l'expérien
e n'est pas transmissible. On ne peut pas ra
onter. on nepeut pas prévenir. On peut se foutre de ta gueule, 
'est tout.Egoïsme et moquerie à la française ? Non, 
ar 
'est la fréquen
e des ex-périen
es qui 
hange les 
omportements, les banalise ; pour ça, il n'est pas be-soin d'être grand so
iologue pour le 
omprendre. Dans tous les pays d'Europe,les pratiques poly toxi
omaniaques "ré
réatives" - et j'assume pleinement 
emot - pré�gurent peut-être 
e que sera demain le libre a

ès à la pharma
opéemondiale, naturelle. Cha
un est libre de 
onsommer 
e qui vient de la terre,
'est son droit le plus stri
t, le plus absolu. Herbes, 
hampignons, extraits deplantes brevetés ou antidépresseurs de synthèse, personne n'a le droit d'inter-dire à l'homme de se droguer, il l'a toujours fait et le fera toujours, ni plus nimoins. Le plus de la 
onsommation aujourd'hui ? 
'est la ménagère de moinsde 
inquante ans qui tourne aux drogues de synthèses à 
oup d'oeillades équiv-oques à son psy ou à son méde
in, dealers de 
ame ou de 
alme. Quelle bellehypo
risie ! Quelles belles interdi
tions irresponsables, aggravantes pour la je-unesse, tant d'un point de vue moral que physiologique. L'interdi
tion attise la
uriosité. Ensuite elle rend di�
ile l'a

ès aux bons produits, beau
oup moinsnéfastes sur la santé. Et en
ore ensuite elle fait se développer tra�
s et déso-
ialisation d'individus fragiles, alors qu'ils pourraient tout à fait se divertir sansaggraver les 
onséquen
es sur sa vie so
ioprofessionnelle. La 
onsommation dedrogue dans un 
adre prohibitif est néfaste pour l'individu. Ave
 un libre a
-
ès à des produits meilleurs et 
ontr�lés, la fréquen
e des prises et l'équilibrepsy
hologique du sujet en serait radi
alement 
hangés ! C'est une 
ertitude quepas un seul gouvernement n'a en
ore abordé, sauf les Pays-Bas, où le hash estlégalisé, mais où le tra�
 a 
hangé de visage : les drogues dures. Mais dans uneEurope frileuse et morale la légalisation d'autres drogues sur pla
e (sauf par
sà toxi
os, pour ne plus les voir) n'aurait pas été possible. Ainsi l'expérien
e hol-landaise n'est pas signi�
ative, 
ar non aboutie. En tout 
as le tourisme mar
hebien.30 Le hors système est il un mar
hé ?Ce mouvement libertaire a vu ses a
teurs faire l'exa
t 
ontraire de 
e qu'ils
ombattaient à l'origine : du marketing et de la 
ommande artistique en fon
tiondes goûts de la masse. Du 
al
ul, et non du re
ul.Exister et vivre de son art ave
 des putes aux 
ommandes, et un état absent.Ce mouvement ne vaut désormais pas plus que le hip-hop ou que les méga en-
arts de pub pour des 
ompils teenage en univer-sale. Non 
ontent d'avoir 
rééla te
hno parade, sorte d'arnaque grandeur beauf, ils ont aussi bloqués l'art dela s
ène à son niveau le plus ridi
ule : une prestation s
énique limitée, fauted'avoir quelque 
hose à montrer (des boutons qui se tournent ?) . Au
une prisede risque osée n'est permise pour ne pas froisser les systèmes nerveux qui exigentSe
tion 30 Stalker Page 38
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oup pour dé
oller ( ou pour s'unir ?). La demande est ta
ite, mais bienréelle. Consommer son "new sports n' arts way of living d'e

hymoses et de durlabeur de 
itadin".En imposant aux artistes des rapports d'ex
lusivité, en faisant de la promo-tion, en é
artant les autres énergies, les autres sensibilités, ils déséquilibrent unart et son mar
hé naturel. En faisant passer le mar
hé avant l'art, tout s'as-phyxie, tout se �ge, renvoyant alors au publi
 une fausse image de la musiqueet de son sens premier. L'appauvrissement a toujours trouvé un publi
 sansréféren
es. L'illusion peut durer longtemps.la démar
he globale de la tek, 
'était l'expérimentation, l'appli
ation danse.Elle aurait du se tenir amie ave
 les autres mouvements, pro
hes des autresmusi
iens, tous 
eux qui utilisent des ma
hines pour 
omposer.Mais ils sont partis, ils ont fui, déserté les tekos sordides où ils n'avaient pas leurpla
e, laissant quelques dj's dé
ouvrir 
e qui pouvait se faire ave
 des platines,
'est à dire pas grand 
hose ; dans le sens où tu ne peux que passer la musiquedes autres, et non jouer la sienne propre. Une sorte de karaoké géant !Ine�able 
ondition du vide théorique, du foutage de gueule artistique, mal-mené quotidiennement par des débrouillards qui optent pour la fa
ilité des in-di
ateurs 
ommer
iaux : ça mar
he, alors ta gueule, 
hus ri
he. En plus je sais
aler en six se
ondes..la rave des années 90 
'est : guidé par le son le week-end, mais pas guidépour la semaine. Au
une 
lé n'est donnée, 
ar 
'est un univers 
onsumériste deplaisir immédiat, sans valeurs intelle
tuelles.Il y don
 une vision extrême de la rave qui n'est pas en
ore développée, unevision sensible et narrative, ave
 un vrai message, pour un publi
 tourné versl'esthétique et une expérien
e qui mène quelque part, une 
réation, un partage,une non-hallu
ination 
olle
tive. Du 
on
ret, du sens, pas for
ement de la danse,qui est une ébau
he à titre individuel de la grande manipulation de masse.Au �nal, tous les a
teurs de 
ette s
ène, n'é
outent même pas de te
hno 
hezeux (
e n'est qu'un moyen, un support 
omme un autre dans la 
haîne du délire),
apitalisent sur des expérien
es psy
hédéliques vide de sens, spé
ulent sur leszones d'ombres des 
erveaux des ravers, et l'on re
ule dans un mar
hé 
ommer-
ial pour dj's persos, et non pour une idée ou une élévation. La ré
upérationn'a plus de limite ; heureusement que le niveau est bien bas, ils ne ré
upèrentque le pire d'une dé
ennie (les années 90) : naïveté 
ritique du publi
, instin
tgrégaire, tous s'engou�rent dans le tunnel de la jouissan
e hors norme, et lapensé s'éteint, le beau disparaît, la re
her
he s'arrête. Le savoir se perd un peuplus.Une soirée aujourd'hui : Pas d'idée autre qu'un en
haînement insipide deséquen
es de moins en moins étonnantes, au
une parole, au
un texte, au
unereprésentation, hormis quelques images furtives, rien ne te 
hoquera ou t'aideraà avan
er dans 
e monde. Tu payes pour un trip que tu 
onnais par 
oeur, ave
un son que tu 
onnais par 
oeur, sauf dj's sensibles qui n'ont pas de loyer àSe
tion 30 Stalker Page 39



Se
tion 32 La piste :1er Page 40payer.C'est le non-spe
ta
le. Fais mar
her ta télévision intérieure, on t'aidera un peu..Tu a évolué, la rave est restée, identique, en régression �nalement par rapportaux fêtes de l'antiquité, 
ar non assumée par tout un 
ha
un.31 Les perspe
tives d'avenir après le teknival 2004Un 
hangement indi
ible se prépare. Après des années de railleries de la partdes musi
iens éle
troniques en général envers la tekno, une prise de 
ons
ien
e
ommen
e à pointer le bout de son nez : Doit-on jouer du hard
ore 24/24 oudoit-on jouer la 
arte de la diversité ? La diversité aura bien du mal à émerger,
ar l'on vient pour se lâ
her, et non pour ré�é
hir. Mais il y a de l'espoir demonter des sound-systems révolutionnaires, jouant de l'ele
tro, de l'expérimen-tal, du hip-hop barré, du zouk, du dub, du post-ro
k, du break-
ore ou autres
helouseries antifashion, anti-
onsommation. Le problème, 
'est la frustration de
es s
ènes à évoluer dans un milieu de pure énergie, et non de pensée. La peurd'être isolé ou boy
otté empê
he 
es a
teurs de militer pour le développementde leur son. C'est assez grave, dans le sens où l'évolution peine à se faire, maisaussi par
e que ils sont ar
hi nuls pour l'organisation d'évennements. Un artisteest un artiste ; ils ne sont pas dans la 
ompétition. L'histoire jugera mais 
'esttout vu. Qui fait de la musique non-jettable restera. Les teknomen sont dansl'instant, ils ne resteront pas, surtout que la musique vieillit à vitesse grand v.Une autre perspe
tive ? Ce qui paraissait être un problème majeur en 2003va peut-être devenir un atout dans l'avenir : la 
ourse à la te
hnique. Je te fousmes 
ouilles sur la table pour que tu les voies bien. Mes attributs sexuels sontma sono, mon 
amion et mes installations lumineuses et dé
oratives.En 2003 
ette débau
he de matériel sans 
ontenu artistique probant étaitlittéralement a�reux : une foire à la sono, un village/salon à la gloire de la 
on-
urren
e.Cette année 2004, 
'est pareil, mais bizarrement la donne a 
hangé. Cetteaspe
t "foireux" permet de jouer sur du matos qui tape fort, et 
'est bien lemoins vu le nombre de parti
ipants : 40 000 personnes en 2003, 70 000 en 2004.100 000 en 2005 ? L'étou�ement de la s
ène free et les mouvements limités deslabels et des sound-systems (législation, baisse des ventes de disques) engage aurenouveau, à la dé�an
e. Produire un son nouveau tout en faisant danser lesgens, 
'est le 
hallenge, 
'est l'obje
tif.La fronde de l'avant-garde 
ontre la 
onsumérisme et l'uniformisation 
om-men
e à porter ses fruits. Ainsi les looks des ravers reprennent des 
hemins per-sonnels, au lieu de l'horrible mode "petit pois" paramilitaire. Cha
un se 
her
he,
ha
un se trouve. La banalisation des prises de drogue, leur maîtrise partielle,et la moindre importan
e du regard des autres (la raréfa
tion de la paranoïa)sur soi-même �uidi�e l'ambian
e des soirées. Un jeune arrivant voudra toujoursêtre un dur, ou un trashi, pour se 
amou�er, et "en être". Mais aujourd'huila 
ulture de la di�éren
e, et la re
her
he de l'émotion semblent être en bonnemar
he. La suite en 2005.Se
tion 32 Stalker Page 40
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tion 33 La piste :1er Page 4132 Le dan
e-�oordan
e-�oor, puissant et 
osmique.(texte paru sur le 
d heretik "tekno is beau-tiful"2003)La nature de l'homme s'atta
he aux 
hoses qui relèvent de l'in
onnu, partiesessentielles de l'existen
e, monde noir des ombres et des questions mal posées,jamais résolues.Aujourd'hui est un siè
le où l'aventure n'est plus, forêts de verre et de bétonarmé, nos sens emprisonnés.Mais il est une aventure, 
elle, intérieure, qui fait renaître en nous les instin
tsd'antan ; instin
ts d'homme ou de loup, qui s'élève mar
he à mar
he à 
oupde beat 
inglants et de 
harleys pointus, bravant les barrières de l'imaginaire,luttant 
ontre la sauvagerie des empires �nan
iers, 
ontinuant de manière dés-intéressée la vieille révolution française, les 
ostars-
ravatte à la lanterne.Aujourd'hui notre solitude d'anges noirs s'atta
he en
ore aux playgroundséle
tronique de nos so
iétés du spe
ta
le, où l'assistanat des artistes, et don
leur bâillonnement, nous révolte. Mass média instrument de terreur, terreur d'a-van
e, 
ombats perdus, danse pour oublier.Danse pour oublier, danse pour survivre, danse pour appartenir à un 
lan,un mouvement, ne serait-
e qu'une idée, ou s'insurger 
ontre l'idée qui révolte,l'idée urbaine, les grandes 
orruptions, la 
ulture de masse débilisante, la télévi-sion rétrograde, presque dangereuse pour l'équilibre d'un individu, et le rejet del'autre, l'ignoran
e et les méfaits de la propriété privée. S'il faut suivre le 
oursdes 
hoses, suivre la piste, suivre sans s'arrêter, suivre sans 
omprendre, alorsla musique est un moyen libérateur, le dan
e-�oor un moteur, la ma
hine sansles mots, pour vivre un peu plus haut.Mais le dan
e-�oor est en danger, pourris par ses maîtres, méprisé par lesnantis de l'art, assassiné par des dj's in
ultes et dépourvus d'idées, pervertispar des danseurs introvertis, paranoïaques, aux danses malades, idiomatiques,resserrées, qui expriment leur révolte en fermant la porte à la beauté et à l'-expression de la nouveauté. hard
ore moi j'dis, regarde ton mur, il n'y a rienderrière. Mea 
ulpa underground français.Le dan
e-�oor est l'expression de la fureur, de la puissan
e 
harnelle deshommes sans frontière, rassemblement sans 
lasse, sans fri
, sans odeur. le dan
e-�oor nous envoie 
omme une bombe sur les 
hemins de feu, 
haleur originellede l'espoir in�ni, home-studios 
averneux, vaisseaux du 
osmos surréaliste, psy-
hédélisme dangereux et redes
entes va
hardes, 
'est tout 
ela à la fois, pournous rappeler que le danseur à la base, 
'est lui le musi
ien, le temps réel de la
ontestation.
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Se
tion 34 La piste :1er Page 4233 Le 
heminement sur et autour de la pisteIl est une parti
ularité très marquante de la rave party, 
'est le rapport àl'espa
e, l'autour du dan
e-�oor. Certains endroits sont sombres, anonymes noussommes pleins d'humour et nos rires fra
assent la nuit et délayent, se répètent,se répètent, se répètent !D'autres endroits sont serrés et a
tifs. Très a
tifs. Certains font 
opilotes,d'autres pilotent.Certains développent une a
uité parti
ulière à se mouvoir dans la foule.Comme un instin
t, 
omme une envie de voyager un éle
tron libre à é
helle hu-maine je traverse des �ots de teufeurs, 
omme un poisson dans l'eau je m'iriseà la sour
e le moment venu. Le moment. Mais justement, 
e n'est pas sportif.C'est une performan
e, mais 
'est spirituel, ou virtuel, mais 
e n'est pas une
ompétition. C'est juste une histoire de volonté et d'ex
itation.Comme un poisson dans l'eau, prit dans les 
ourant, les ondes d'air 
haud,les ondes d'eau froide, les fréquen
es en é
ho sur les t�les de l'entrep�t délabré.Elles tremblent, elles vibrent, elles vont se désosser !34 Le dé
lin immédiatArrivée normale.Dé
ouverte bizarre, in
onfortable.Erran
e (plaisir, mutisme, paranoïa, ex
itation)Psy
hédélismeDistorsion du tempsMimétismeCopiage, enfantillages, 
onnexions, sédu
tion, plagiatCompréhension partielleRévolteMimétismeExtension du nombre des adeptesCompréhension/erreur de 
ompréhension, défense, anonymat, forumsInternet, te
hno plusDésen
hantement, perte d'éblouissement, retourHabitudeRe
her
he du plaisir immédiat ou de la sensation initiale du plaisirlors de la montée, erran
e édoniste.Extension du nombre des adeptesMimétismePerte de sens, galvaudages et réinterprétations frauduleuses, 
olle
tifdes sons.Laisser-allerE�roi et manque de sensationssentiment d'appartenan
eRetour di�
ile à la normalité.Se
tion 34 Stalker Page 42



Se
tion 35 La piste :1er Page 43*Le dé
lin 
'est aussi l'apparition dès 1995 des premières missions de te
hnoplus.Il faudrait savoir : "quand est on dans le système, et quand ne l'est-on pas ?Est-
e qu'on est toujours dans le système ? Est-il possible de fonder un dis
ourssur des données volées à soi-même dans un état se
ond ?Et pourtant, l'envie d'aventure, d'esbroufe, d'a
tion, oblige à rouler dans lamarge. Quand on roule dans la marge, on élabore des systèmes qui lui sontpropre. Naïvement 
es données subje
tives sont prises 
omme argent 
omptantpar l'adoles
ent : la rave, 
'est l'ailleurs. La rave, 
'est 
ool. En plus 
h'us ave
plein de gens 
ool.. Ouais.. C'est 
oool...Ouais 
'est 
ool, mais tu délires petit. Bient�t tu va te prendre pour un re-belle et tu va trouver tout le monde mé
hant et pourri.Dès lors, les apparitions de l'autorité, ou d'une instan
e adulte de surveil-lan
e, rompt l'équilibre fragile de "l'ailleurs". Le rêve est brisé, et mon rêve sebrisa quand je vis pour la première fois des tra
ts dans les soirées, qui propo-saient de désa
raliser 
omplètement ma vision du phénomène. Le désen
hante-ment était total, radi
al et dé�nitif.Une autre impression me �t vivement redes
endre : l'obligation de ne jouerque de la te
hno en rave. Pour moi, toutes les musiques ou presque sont bonnes àprendre. Je voulais entendre du ro
k, ou de la variété. J'avais besoin de repères.Mais la 
onnerie des dj's est sans limite. Ils ne sont pas musi
iens, ils sontmaîtres, et ça ça pue.Aujourd'hui après mure ré�exion, je me dis que nous n'avons pas inventégrand-
hose, à part le di
tat du dan
e-�oor. Cette ex
lusivité de la te
hno enrave parties 
réa leur perte. La te
hno n'est qu'un format, et les 
anons de labeauté instaurée en Fran
e pour plaire à 
eux qui payent ne font que boumboum. C'est dire.35 Critique du psy
hédélismeFaire 
roire à des gens que le sport ou le psy
hédélisme est une 
han
e, 
'estnul. Tout 
e que je repro
he aux initiateurs hallu
inés, 
'est 
et open up yourmind ! Qu'est-
e qu'on a ouvert ? Que dalle. Le seul tru
 que l'on a ouvert, 
'estun point de vue di�érent sur la so
iété, et sur la réalité. Un point de vue qu'ila fallu oublier très vite, au risque de devenir un paria et de tout perdre, sauf àdevenir artiste.Le psy
hédélisme est un sentiment d'être éveillé qui 
onstate une 
ertainedistorsion. Le psy
hédélisme d'un être sous in�uen
e, sauf folie magni�que, ré-duit l'expérien
e à néant. Il ne reste rien.Le psy
hédélisme t'apporte autant que de jouer au jeu vidéo, sauf que tujoues ave
 ton 
orps, ton système nerveux, ton 
erveau. Don
 l'expérien
e de lamort et de la douleur psy
hologique s'en fait d'autant plus ressentir. Ave
 unSe
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Se
tion 36 La piste :1er Page 44jeu, on perd, on gagne ou on perd, 
'est bien ça le problème.36 Le mouvement free, une image qui s'exporte ?L'Internet, 
'est le téléphone ave
 l'image en plus.Un site bien 
onnu en Fran
e, freetekno. org, aujourd'hui disparu. Le graphismeétait : deux ados, 
asquette et pier
ing fashion de free parteux réglementaire surla tête, se parlent à l'oreille, dans une métaphore du bruit qui 
ourt. La freeparty n'a jamais été l'uniformisation, mais bien la di�éren
e...Autour de 
ette imagerie très rédu
tri
e, très fashion, s'est 
onstruite uneambian
e très parisienne, fran
o-française, exportée en T
héquie (�dèle au rendez-vous : le teknival de pragues, début aout) ave
 des 
onséquen
es 
atastrophiquesà un moment où tout était à 
onstruire. Des sound system sont arrivés et ontjoué te
hno améri
aine, a
id 
ore, break-tek (spiral tribe, desert storm, impaktteknokrates, furious, metek, ubik, foxtanz et
..). Puis d'autres sont arrivés, desnewbies aux dents longues qui voulaient se faire un nom rapidement. Jouer plusfort et plus vite que les autres était un moyen rapide et simple qui �t l'unanim-ité ! Le hard
ore arrivait dans les teknivals, alors qu'il n'y avait auparavant quepsy
hiatrik qui jouait HC- gabber à fond les manettes. C'était en
ore une origi-nalité. Aujourd'hui, la fren
h hard
ore, 
'est 
omme ça qu'ils l'appellent, détruitPLUS RAPIDEMENT ENCORE LA VIBE QUE ça ne l'a été en Fran
e. Unerigueur d'usage a pris le 
ontr�le des line-up : interdit de jouer de la musiquenon-dansante, interdit d'être non 
ommer
ial (
'est à dire anti tribe), interditd'être di�érent. La 
ulture du 
on�it, une ambian
e de maquisard inutile s'estdémarquée, ave
 ses fantasmes d'autonomie.Un autre paramètre a 
ontribué à appauvrir le sens de 
es rassemblements :les 
ompte rendu de soirées, appelés "reports", qui désa
ralisent le spirituel aupro�t d'un spe
ta
le. Une rave, 
'est pas for
ément joli joli à regarder rétrospe
-tivement (surtout que les bonnes photos sont rarement possible de nuit, et lematin, ça 
raint). De 
ause à e�et, dans un mouvement sans rituel, sans sym-bole, et sans passation, un mode d'emploi totalement vide de sens s'est petità petit élaboré, une réinterprétation des signes à des �ns de loisir. Une vagueverdâtre d'ados boutonneux, une 
ouillonade à fond dans le système, a bal-ayé la Fran
e. Les petits pois sont apparus, des gnomes repliés sur eux-même,apathiques, dépressifs (trop de drogue, de shit), et surtout, tellement peu en-treprenant, qu'ils prenaient tout 
e qu'ils voyaient 
omme argent 
omptant. Lepeur de se démarquer, et le manque de référen
e tant artistiques que politiques,
onduisirent le mouvement vers une paranoïa géante et in
ontr�lable. C'est 
edéra
inement de l'ego, galvaudé par Mafessoli, qui n'est en fait qu'un suivismegêné, une maladresse post-adoles
ente, une déformation télévisuelle, une enviede jouissan
e malade faute de mieux. Faute d'art pour guérir.Aujourd'hui même, la ré
upération va bon train. La hargne 
ynique et volu-bile des publi
istes reprend l'imagerie rebelle à toutes les sau
es. Les anti-pubsdétournés au pro�t de le
ler
, l'a�
he pour fran
e tele
om : un 
hamps enSe
tion 36 Stalker Page 44



Se
tion 37 La piste :1er Page 45attente de ravers, "le son des free", pénible super
herie d'EMI, ou d'autres allu-sions aux afters di�
iles pour les shampoings, les A/R paris londres, paris/amsterdam,les 
hewing gum X-
ite qu'on prend par quart... Tout 
es éléments montrent bienque la rebellion est ailleurs...37 Le mouvement free et ses 
orrélations poli-tiquesCertains diront que le mouvement free ne doit pas être politisé, d'autresrevendiquent l'éviden
e : la fête, 
'est de la politique. Et puis ça fait bien 
hierles 
ons.J'aime employer 
e ton doux-brutal pour énon
er les priorités. Vous aimeriezfaire pareil.S'envoyer en l'air le week-end, 
'est de la politique dans le sens où 
ette prisede position vient 
ritiquer le fondement de notre so
iété. Quelque 
hose ne vapas, qui nous pousse à nous délo
aliser de l'importan
e, nous déso
ialiser enembrassant une 
ause parallèle, déviante, indépendante, sauvage.On veut revivre les orgies d'antan ? Sans s
ien
e, sans psy
hanalyse, sansinfrastru
tures, ils sublimaient leur vie et appelaient leurs dieux. Ils dansaient,ils adoraient, ils buvaient mangeaient, se droguaient sans retenue. C'était so-
ialement a

epté. La rave n'a rien inventé. Elle aurait même plut�t du mal àarriver à la 
heville desCette 
ause, 
'est la 
ause du peuple qui sou�re, qui trime, qui s'ennuie et quin'obtient pas 
e qu'on lui a promis sur les publi
ités. Les enfants de 
e peupleont 
ompris, ou sentis qu'il lui était possible de reprendre vie au travers d'ex-périen
es et de rites pour le moins primitifs, mais qui prenaient essor dans lesrouages fatigués de notre so
iété évoluée, mettant en relief la
unes et imperfe
-tions du système. 
es mêmes la
unes ont été reproduites au sein du mouvement,
ar partout l'homme est homme et il se bat pour sa survie, ou son maintien dansle 
onfort. Il va sans dire que des valeurs antinomiques 
omme l'individualismeou la fraternité, le sentiment de dégoût ou 
elui de la 
ommunion, sont ressor-tit dans les mêmes termes. Pourquoi un mouvement de révoltés et d'hédonistesaurait-il été plus vertueux que la so
iété qu'il fuyait le temps d'une soirée ?Qui a 
ru que tout 
ela serait porteur du légitime espoir d'un monde meilleur ?N'était-
e point plut�t un simple é
happatoire, le sursis d'une génération qui re-fusait de ravaler son orgueil, pour ne pas pro�ter de toutes 
es 
hoses qui étaientà portée de main ; non pas des objets ou des produits de 
onsommation, maisbien des moments, du plaisir assumé, parfois dé
laré, et surtout : la te
hnologieau servi
e du primitif.mais il est 
ertain que le pro
hain mouvement musi
al se devra de proposerun programme 
lair et pré
is, un mode d'emploi, un projet so
ial, pour ne paslaisser ses adeptes dans un no futur, une rébellion qui ne mène à au
une pisteSe
tion 37 Stalker Page 45



Se
tion 38 La piste :1er Page 46�able pour exister dans 
e monde.qu'est 
e qui mène les danses, assoie les destins, renvoie les nombres ?qu'est 
e qui fait 
roire en quelque 
hose ? un modèle ?un lien ?quelle est la voie, la 
royan
e, 
ette 
hose qui rend serein, di�
ile de fairemieux ?quel est 
e savoir en plus qui nous 
hange ?Ré
upération et instrumentalisation du mouvement à des �ns éle
toralistes,et pour mieux taper ailleurs. On vous donne un teknival, une te
hno paradebien beauf, et on espère que vous arrêterez de nous faire 
hier ave
 vos fêtes,
ela en
ombre notre administration.38 Les zones d'autonomie temporaireTrois raisons au su

ès de 
e 
on
ept en free party :Tout d'abord, et 
'est bien un 
omble, l'abréviation anglaise d'une "tempo-rary autonomous zone", ça donne TAZ. Un taz en français, 
'est le petit nomde la pilule de l'extasy. Il n'en fallait pas plus pour authenti�er 
ette expressiondans le vo
able de la no-tek. D'un pur point de vue mnémote
hnique, 
'est fatal.Se
ond point : les 
on
epts de "zone"et 
elui de "temporaire". L'autonomie,je le garde pour la �n, 
'est le meilleur.En e�et, le mot "zone" est tout à fait singulier. C'est un mot fort 
ar il 
ontientde la tension. C'est 
on�né, protégé, ou dangereux. C'est militaire, ou indus-triel. C'est même fa
ilement lié à une tran
he de s
ien
e-�
tion (voir "stalker",le �lm d'Adreî Tarkowsky). La zone est dé�nitivement un endroit passionnant,non-
ivil, qui sort des sentiers battus. En général, une zone est interdite, 
ar peupropi
e à l'épanouissement du tout-un-
ha
un. La zone, 
'est aussi la maison duzonard, mais bon..Le mot "temporaire"maintenant. Temporaire, 
'est la paresse, temporaire, 
'estfa
ile, 
'est rapide, 
'est léger. Temporaire permet de revenir. Temporaire per-met de n'avoir éventuellement pas à répondre de ses a
tes lors de l'intervalle. Endé�nitive, temporaire permet de ne pas 
omprendre tout de suite, et soulignebien le 
ara
tère hors la loi du rassemblement. Hors la loi, mais tout à faitlégitime, je l'a�rme !Troisième point : le 
on
ept d'autonomie. Et 
'est là que le bas blesse. L'au-tonomie n'existe pas. Nous avons besoin d'essen
e, de 
lopes, de 
o
a, d'abon-nements téléphoniques, de pq, de voitures, d'éle
tri
ité, de lo
ation, d'argent,de nourriture. Ce serait plut�t une zone d'abrutissement temporaire, telle quel'est la télévision. Et 
ela 
on�rme le parallélisme que je développe : l'envie den'être rien, tant sur un dan
e-�oor que devant sa télé.En dé�nitive, les utopies pirates d'Hakim Bey ont été bien galvaudées. Une îlequi sert de base de repos pour �ibustiers en 
avale, ça 
'est une ZAT. Un lieuSe
tion 38 Stalker Page 46



Se
tion 39 La piste :1er Page 47virtuel sé
urisé sur Internet pour é
hanger et 
onverser peut aussi s'en rap-pro
her. Un bateau ou un 
amion aménagé aussi.Mais il ne faut pas 
onfondre ave
 l'autar
ie. Les lois, si elles te rattrapent unjour, font de toi la personne la moins autonome du monde.Je préfère l'expression : "zone de non-droit", même si on a jamais empê
hé unpoli
ier de venir en free party. Simplement la rave assume de fait son illégalitéet ses 
rimes de lèse-majesté. Par sa stru
ture même, et ses intentions ta
ites,
omme le se
ret de poli
hinelle. Cela est d'ailleurs pratique pour avoir un dis-
ours de façade totalement 
ynique et hypo
rite, dans les deux sens. Le mondede la nuit et ses possibilités de détente ou d'intensité appartiennent à tout lemonde, 
omme un jardin se
ret. La fon
tion de �i
 ou de préfet n'enlève pas lesvi
es. Le beauf lui peut plus se lâ
her.39 Le sensle sens n'y est plus. Le sens s'est barré je sais pas où vers de la pirateriede haute volée, plaisir de 
ertains fa
e à des gouvernements qui se retrouvent
oin
és devant 
ette 
ontingen
e malade, dépressive, abrutie par le rayonnementé
oeurant de nos organes de plaisir, 
onsommation/
onsumation. Sur 
es ques-tions, les politiques sont désemparés.Le sens reviendra si on l'insu�e dans le pro
hain festival. Le sens des nou-velles musiques. Le sens du plus important, le sens de la sensation de l'émotionde la danse, de l'amour et de la diversité de genre. Ave
 le 
olle
tif a
tuel, 
en'est pas gagné. ls ne veulent entendre parler ni d'art, ni de politique, alorsque 
'est le fondement d'un redressement éventuel de 
ette 
ause. Car 
e n'estpas un mouvement, 
'est une 
ause. Une 
ause très mal dé�nie, et surtout mal
omprise par ses propres a
teurs, toujours dans le loisir et l'auto-su�san
e, lepanurgisme et la mort. Musi
alement 
ette 
ause est ruinée par les sound-systemet le mouvement de foule. On a rendu les danseurs dépendant de quelque 
hosed'horrible...On veut quoi ?On veut du brain �oor, pas du dan
e-�oor. On veut aussi du dan
e-�oor, mais que la nuit, et du blizzard et de la frotte aux 
hoses,aux mystères, aux voyage. Voir le monde et toutes les émotionsdans un seul festi-tekni-, gloire à l'éle
tri
ité !On veut du sable mou sous nos bottes de sept lieues. On veut leslieux qu'on va reprendre aux bottes.On veut se rendre 
ompte de qui on est.On veut la surbrillan
e et la noir
eur mate des ensembles sans dé
or.On veut des options sur le droit au message.On veut glaner ça et là la partie in�me de nos 
orps littéraires.Glam tek sur le littoral on veut s'la faire à l'envers.
rash test historique la rave s'attarde à penserLe mur des étoiles sur une presse à papierLe drame d'un diman
he, la rumeur en 
oinSe
tion 39 Stalker Page 47



Se
tion 40 La piste :1er Page 48un tonnerre hivernal s'aménage un soleil/a
ouphène la poésie m'en-dort en surfa
e.Je vois bien que la violen
e est projetée sur la boulangère qui 
rieen silen
e.Mon 
roissant m'étou�era, il me faudra de la bière.Comment atteindre Paris en plein mois de bruyère ?Le froid pique ma des
ente telle une esquisse régressive.Pratique de sport divers j'ai le forfait téléskià s'qui paraît y'en a plus.Le �yer te ra

ro
he aux 
hoses.Seul le futur est musi
ien.40 Les limites du 
olle
tif des sound-systemsFa
e à une loi qui tente de réguler les derniers ébats anar
histes d'une je-unesse en phase ave
 son temps, dans le sens où elle repère les derniers intervallesde liberté possible pour s'épanouir (la nuit, une plage horaire en
ore laissée àl'abandon par nos politiques, et les fri
hes industrielles, deux zones "spatio-temporelles" idéales pour 
réer et trans
ender), le 
olle
tif des sons 
ampe surdes positions à 
ara
tère logistique uniquement, tout en se trompant de modèle.Je m'explique :Comme il a été démontré lors des pré
édents 
hapitres, les sound-systems ontki�é le rapport dur à l'autorité et ont développé l'art de l'insoumission, enmême temps d'oublier l'art tout 
ourt. Aujourd'hui l'insoumission est diplo-matique, 
on
entrée, limitée à quelques personnes. Absolument tributaire dusystème pour exister (manque d'infrastru
tures d'éveil et de loisir hors du 
adrelibéral admis), la free party n'était que l'ombre de sa grande soeur : la so
iété.Mais pour 
omprendre, dé
oder, 
ritiquer, améliorer la so
iété d'aujourd'hui, etproposer une alternative temporaire (et non une pseudo zone d'autonomie), ilfaut ré�é
hir, il faut donner à penser, et non le 
ontraire. Le déni de toute règlerituelle, tant autour du divin, du jeu ou de l'art, a fait se développer les mau-vaises herbes, et l'habitude, les for
es de mort, se sont �xées sur notre mode depensée ; une pensée très séle
tive, 
onformiste, asservie à 
e binaire minimalisteet dégueulasse 
omposé par des imposteurs, des samples de samples de samples.La seule arme 
ontre l'oppression : 
'est l'idée pour s'élever, se dépasser, et nons'auto détruire, se faire sou�rir, se rabaisser par un plaisir masturbatoire. Semasturber, 
'est s'ennuyer.Pour s'o

uper d'un mouvement musi
al, il faut travailler la programmation. Ilne s'agit pas de 
ourir après des autorisations ou de s'o

uper de logistique, enespérant que tout un 
ha
un pourra y faire 
e qu'il veut, 
omme il veut. C'estla politique du "open to all", que je quali�erais plut�t de "open to all shit".Qui fera pire que le voisin, qui disputera la vulgarité à la stupidité, qui sera leplus 
ommer
ial possible, le plus vendeur de merguez, de bière, de drogue ? Ah !Plaire à la masse, lui donner 
e qu'elle veut, lui promettre monts et merveilles.Hitler n'a pas fait mieux.Aujourd'hui une sono est une entité vivante. C'est un monstre qu'on entretient,qu'on alimente. Des vi
times, des jeunes ravers abusés, sont sa
ri�és à molo
hqui régurgite les �ammes du non-sens et de la 
onnerie. J'admet qu'on puissevouloir être stupide sous drogue et bien rigoler, aimer ça, faire la fête, s'en mettreSe
tion 40 Stalker Page 48



Se
tion 41 La piste :1er Page 49une bonne. Mais quand 
ela devient une vérité, et que 
ette 
onnerie se distilledans 
ha
un des signes, dans 
ha
une des visions du mouvement, le mouvementest mort. Dès 1995, j'ai 
onstaté 
e dé
lin immédiat, 
e fa
teur drogue irrémé-diable qui empê
ha de ré�é
hir et de 
ontinuer la révolte, la vraie, 
elle de l'idéepar la musique, ou l'image, ou le dis
ours.La règle, 
'est bien d'être soi-même, et non d'être in�uen
é. Il n'y a pas d'oppo-sition entre alternatif et mainstream, underground et 
ommer
ial. Le tru
 
'estd'avan
er sans tri
her, sans utiliser les pires rouages du système.En 
e qui 
on
erne les petits pois et leurs 
hefs, leur jugement a été façonnéà for
e de bou�er la même merde, et de �nir par s'y habituer. Le manque dere
her
he des sound-system de l'époque, 
a
hé par leur grosses 
ouilles a dire
te-ment faussé le débat (dès l'arrivé des spirals). La free party n'a rien inventé,sauf un jeu virtuel abrutissant. Ce n'est qu'une fête. Elle a plut�t fait régresser,en a

eptant la di
tature du dan
e-�oor et l'omniprésen
e d'un son régulier ap-pellent la transe, 
e qui est une résurgen
e de notre so
iété enfermée, malade,son plus stri
t débou
hé, légitime, mais non alternatif. Et 
'est ça que personnene veut s'avouer, par pure hypo
risie, ou manque de 
ourage fa
e à l'oppressiondes gouvernements et de la morale. En 
e sens le 
ombat est biaisé, et 
e mou-vement s'auto saborde à 
oup d'organes de plaisir aveugles.On 
roit inventer quelque 
hose pour être un temps hors du système, et on re-produit les mêmes travers autour du 
onsumérisme et de la violen
e. Surtout,on laisse de 
�té 
e qui justement aurait pu maintenir un équilibre et une dy-namique saine : le son, la re
her
he, le dépassement, le re
y
lage de la musiqueet ses fusions in
essantes. Les sound system français sont, sur 
es questions, to-talement in
apables et inertes. La free n'est pas redressable aujourd'hui. Il faut
hoquer le publi
.En 
e sens, le 
olle
tif travaille ave
 le système libéral d'aujourd'hui. C'est la freeparty qui s'est sabordée, et non 
ette loi interdisant les rassemblements. La freeaurait pu rester 
on�dentielle, et artistique. Aujourd'hui le 
olle
tif fait le jeu dusystème dans ses grandes largeurs. Tout 
e
i n'est qu'un ridi
ule "amusement"
riminel et fas
iste. Le fas
isme musi
al, la 
riminalité de l'auto-destru
tion 
am-ou�é en loisir. J'en demande de fait la dissolution de 
et organisme frauduleux,mensonger, irresponsable, 
ar il 
ontinue, ave
 l'état et les for
es de droite, demépriser artistes et intelle
tuels, 
eux qui ne travaillent pas pour plaire à toutle monde, mais bien pour être à la re
her
he de la vérité.Je ne 
rois pas en l'alternative. Je 
rois en notre so
iété. Prenons les problèmesde manière frontale.41 Des limites de la so
iologieLa so
iologie n'est pas un a
te 
réateur. Tout so
iologue qui tenterait d'ob-server un phénomène so
iologique tout en en 
ir
ulant dans 
e phénomène, enoeuvrant pour lui, par 
onvi
tion ou par intérêt, se verra in�iger la pire desmises à l'amende : déontologiquement, 
'est nul.Les limites de la so
iologie, 
'est le temps présent. Toute observation à pos-teriori se laisse entendre ; mais dès que la sphère analytique déborde sur le quo-tidien du phénomène observé, ou sur des velléités de 
ontr�le, ou pour défendreSe
tion 41 Stalker Page 49



Se
tion 42 La piste :1er Page 50une théorie, 
ela appose des for
es d'immobilisation sur ledit phénomène. Pourque la théorie du so
iologue en 
ours d'observation ou d'é
riture tienne, il fautque tout reste immobile, sinon, la thèse piétine, rendue 
aduque.En anthropologie, les seules variantes seraient bien sûr le virussage d'une
ulture par le biais même de l'observateur, dans des développements indi
ibles,très sous-terrains. Une manière de dire bonjour, ou de sourire, ou de mar
her,ou de ré�é
hir, rendra toutes 
on
lusion hâtive, pour qui n'a pas prit en 
ompteson point de vue physique, perturbateur, dans la 
olonie.En so
iologie, 
'est pareil, sauf que 
'est plus insidieux : le so
iologue rêved'être un politique, il rêve de dominer ses sujets d'observations. Il rêve d'êtreune ro
k star de l'université. Il dérape sur ses phantasmes, ou sur ses man-quements théoriques. L'observation doit en e�et prendre un re
ul qu'il n'auraplus désormais : ses a priori résiduels retomberont toujours au mauvais moment,l'empê
hant ainsi de 
omprendre les mé
anismes d'ensemble.il sera tenté d'interpréter ou d'être approximatif, en tout 
as, il manipulerales faits observés. Son désir sera de façonner le monde à l'image de ses observa-tions : 
'est le syndrome de Tourpeau, un syndrome bien 
onnu de nos so
iétésindustrialisés, qui sort d'ailleurs du simple 
hamp so
iologique. Qui ne rêvepas de réinventer l'antiquité, l'odyssée, ou l'internationale ? Cela se rappro
hede la démagogie parfois, quand l'ensemble peine à évoluer, peine à sortir deslieux 
ommuns. Cela se rappro
he aussi de la simple naïveté, 
a
hé derrière desidéaux 
omplexes et mouvants, pour des interêts sous-ja
ents (
ommandes depolitiques, 
arriérisme, enthousiasme dangereux fa
e à la sobriété de l'art (etses mi
ro-mar
hés).Il est don
 primordial de ne pas laisser entrer une observation so
iologiquedans une entreprise de négo
iation, une a
tivité 
ulturelle ou un débat d'idée.Le so
iologue doit voler l'info, tel un journaliste, mais ne doit jamais être jugeet partie.Les 
harognards de l'idée passent après les lions et les antilopes-sa.Les expli
ations tirées des simples faits d'aujourd'hui ne tiennent pas. Noussommes 
hargés d'histoire.Personne n'invente le présent.42 Anti
ipationLe temps n'existe pas. Nous n'existons pas. Mais peut-être n'existons-nousau travers des ondes qui relient 
haque 
hose. Le 
erveau est sûrement le maîtredes ondes. Mais il dort trop.Cons
ien
e nouvelle de la nature et de sa diversité en tant que ri
hesse engrand péril.Se
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tion 42 La piste :1er Page 51Que sera l'artiste demain ? Un s
ienti�que ? Un s
ulpteur de vivant.le bonheur est l'opposé du tempsle temps 
'est l'espa
ele bonheur est l'opposé à l'espa
e
ar nous ne sommes pas grand 
hose42.1 Le 
orps modi�é.Il ne s'agit pas i
i d'énumérer les possibles après un siè
le de romans d'an-ti
ipation. Il s'agit plut�t de 
onsidérer 
e qui aujourd'hui, par la te
hnologie,peut nous permettre d'identi�er les avan
ées s
ienti�ques dans des domaines qui
onvergent vers une seule idée : améliorer le 
orps humain. La 
ulture te
hnoest pro
he de ses phantasmes, notemment par l'apport d'énergie "
himique"quenous subissons. Nos loisirs ont en
ore un goût de des
ente désagréable...Le 
orps humain, 
e 
orps 
hangeant qui s'alimente, sou�re ou doute 
her
hepar tous les moyens à étendre son pouvoir sur le monde, ou à s'en protéger.C'est ave
 le langage que l'homme est devenu homme. Mais 
'est ave
 la te
h-nologie qu'il deviendra autre. Plus humain par sa morale, moins humain 
ar sespriorités immédiates (subsistan
e, méde
ine, 
om) seront assurées, et son regardsera tourné vers l'espa
e, vers de nouvelles 
onquêtes.Nous ne sommes pas tous des intelligen
es arti�
ielles... et le 
yber punk esten
ore un 
on
ept littéraire.Mais quand demain les te
hniques de télé
ommuni
ation permettrons littérale-ment de se 
onne
ter à l'autre, alors les histoires d'amour �euriront, périront et�euriront.Ainsi quand je mar
he, quelqu'un me plait et je sais qui elle est, sans autre 
en-sure que le �ltrage personnel qu'il lui est permis d'arborer. Tant�t un pseudopour la rue et les transports, tant�t une dénomination o�
ielle pour le travail,tant�t des infos plus volages ou volubiles 
hoisissez vos envies, estimez vos pos-sibilités, 
her
hez l'âme soeur ou retrouvez l'impossible urbain dans une bottede foin, je serais ton anguille dans l'eau vive numérique.42.2 La musique dans l'espa
eQuel sera notre rapport au son dans les temps futurs ? Probablement rien nedisparaîtra. Les 
olle
tionneurs seront toujours très a
tifs, très demandés. Ons'atta
hera aux mêmes référen
es, à une histoire du son qui prendra une valeurphénoménale. On s'arra
hera les moindres bribes d'information pour 
ompren-dre une 
ulture, s'inspirer d'une époque, d'une é
ole, d'une personnalité, d'uneville.Certains é
outeront du Satie dans leur vaisseau, d'autres de la 
ountry,d'autres des musiques éle
troniques, d'autres des ondes qui ne meurent jamais,Se
tion 42 Stalker Page 51



Se
tion 42 La piste :1er Page 52à épier dans le silen
e spatial. Et 
e sera la guerre ! Comme i
i ! Qui é
outequoi ? T'é
outes ça ? T'es un naze ! T'é
outes ça ? Tu me plait ! Et 
es atta
hesartistiques seront le plaisir le plus fou, un plaisir que les androïdes ne 
om-prendront jamais. Un plaisir qui soulèvera en
ore les foules, même à des annéeslumières/années ténèbres.Le plaisir d'é
outer de la musique dans les futures zones d'espa
e intersidéralsera identique au n�tre, à 
e
i près qu'il portera beau
oup plus d'information,
omme un 
anal. Un 
anal pour voyager bien plus loin qu'on ne peut le fairea
tuellement. La musique sera résiduelle, di�use en 
haque 
hose pour équili-brer les for
es et parfaire le monde de l'humain, pour l'humain, en respe
tantses intervalles, ses fréquen
es, ses é
helles. La musique est le mètre étalon del'humanité, demain elle sera l'humanité, et nous autres, simples livers, serontdes i
�nes pour vendre du beefsteaks en sa
het, ave
 double 
ou
her de soleilrouge et appro
he lente du vaisseau de ravitaillement express/light sur fond degalaxie �amboyante, spe
tres de nuages magnétiques et �i
s ripoux armés dubâton de la mort.
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